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Les spécialistes des aéroglisseurs: des 
gens de courants d’air entre ciel et terre

♦ Des gens de courants d'air 
voila ce qu'ils sont! Ils ne volent 
pas haut, meme pas a deux metres 
au-desus du sol et de l'eau, mais la 
maitrise de leur technologie, celle 
du coussin d’air, a donne lieu a des 
inventions devenues aujourd'hui 
indispensables. Que seraient les 
transports par exemple sans les 
aéroglisseurs?

textes de Claude TESSIER

La conference internationale 
sur la technologie du coussin d'air a 
Montréal cette semaine a reuni des 
gens qui avaient une passion com­
mune celle de l'air sous pression 11 
y avait la des gens qui ont mis au 
point des jets d'air pour le tri du 
courrier, ce qui amélioré considéra­
blement la rapidité du service 
postal.

Il y avait les Soviétiques. Ils par­
ticipaient pour la premiere fois en 
17 ans a la réunion de la Société 
canadienne pour la technologie du 
coussin d'air parrainée par le Cen­
tre de développement des trans­
ports de Montreal.

Si on ne s'attendait pas a de 
grandes revelations, les Soviétiques 
de I lastitut polytechnique Gorky

ont neanmoins raconte comment ils 
se servaient de barges de 40 tonnes 
sur coussin d'air pour transporter 
des marchandises et de l'equipe- 
ment daas des endmits difficilement 
accessibles du nord-est de l'ouest de 
la Sibene Leur planche a dessin 
contient des projets de plate-formes 
de 80 tonnes.

Ijes aéroglisseurs restent toute­
fois le grand intérêt des « geas des 
courants d'air». Les Britanniques 
fabriquent des aéroglisseurs reputes 
a travers le monde. On en voit en 
circulation sur la Manche F.n Scan­
dinavie. un aéroglisseur sert de na­
vettes entre deux aéroports. A Van­
couver. il y a des aéroglisseurs.

lai police du Maryland se sert 
d'aéroglisseurs pour faire de la pa­
trouille maritime. Daas I'Antaali- 
que. les Americaias songent a don­
ner a leurs scientifiques des 
aéroglisseurs. Les sav ants ont de la 
difficulté a rejoindre leurs stations 
d'observation à certains moments 
de l'année.

Daas leur projet de coasirue 
bon d'un avion transatmosphérique 
(mi-avion. mi-fusee> qui mettrait 
New York a deux heures de Sydney 
en Australie, des ingénieurs amen-

cains agardent du cote du coussin 
d air pour le décollage de ces appa­
reils qui se rapprochent de la na­
vette spatiale

Si les decisions politiques fran­
çaises ont finalement penche en fa 
veur du train sur rail a très grande 
vitesse (le TGV) plutôt qu'en faveur 
de l'aerotrain. il reste que l'aérotrain 
sur coussin d'air conçu par Jean 
Berlin il y a 20 ans conserve ses 
adeptes Présentement, les Français 
font des recherches sur les applica­
tions industrielles des jets fluides 
(thermo-soufflantes, équipement de 
refroidissement air-eau dans la sidé­
rurgie. haut-parleurs pneumatiques, 
etc).

Les jeunes Français ont com- 
mençe pour leur part a acheter sous 
forme de kits des aéroglisseurs ultra 
légers monoplaces pour se livrer a 
de curieuses competitions sur mer 
et sur terre. Mini-Adoc fabrique aus­
si des areoglisseurs ultra légers bi­
places. A Toronto, on vend de mim- 
aeroglisseurs pour <. $9.000 
seulement ». mus par un moteur Rte 
tax

In hgypte. des aéroglisseurs 
ont ete mis a l'essai. Les recherc hes 
ont montre que les jupes qui servent
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Les Soviétiques utilisent de grosses barges sur coussins d'air pour tranporter des marchandises dans l'ouest 
et le nord de la Sibene

au confinement de l'air sous le véhi­
culé ne résistent pas a l'erosion des 
sables du désert, violemment sou-
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levés vers les parois par les 
ternes de sustentation

Au ( anada. la Garde côtière ca­
nadienne exploite plusieurs aénv 
glisseurs sur la Côte du Pacifique et 
deux dans le Saint-Laurent L'am- 
vée du W’aban-Aki » et la fabrica­
tion sous licence au Canada des 
Hovercraft pourrait redonner un 
nouvel élan a cette technologie des 
véhicules sur coussins d'air

L'arrivée des moteurs diesel en 
remplacement des turbines a ga/ 
d'avion constitue dans le monde des 
aéroglisseurs un grand pas en fa­
veur de l'abaissement des coûts 
d'exploitation

1-a rapidité de ces véhiculés ma 
nns reste le grand attrait Les aéro­
glisseurs sont utilises pour le trails 
port, le sauvetage, la patrouille. Les 
militaires s'y intéressent toujours

' v.x* 4/‘. t... .

:

L’Aérobac, véhicule 
hybride pour la 
toundra du Nord

■
La Garde côtiere canadienne a un tout nouvel aéroglisseur, le « Waban-Aki ». Sa nouveauté reside dans son mode de propulsion et de sustentation ' 
Le nouveau véhiculé mann rapide sera lundi a Quebec ^

Le «Waban-Aki», un nouvel oiseau 
rouge qui survole le Saint-Laurent

♦ l n nouvel oiseau rouge a fait 
son apparition sur les eaux, les 
hattures et les rives du .Saint-I.au- 
rent. Pesant 4t> tonnes, filant a 50 
noeuds, le « Waban-Aki » est le 
nouveau véhicule a coussin d'air 
que la Garde cohere canadienne 
vient d'acheter au coût de $7 mil- 
lions. 11 sera en service daas les

regions de Quebec et de Cacouna 
l'ete. et daas la region de Montreal 
l'hiver.

Laeroglisseur. fabrique en An­
gleterre par la British Hovercraft, le 
leader mondial daas le domaine, 
présenté l'adaptation la plus pous­
sée jamais faite dans la technologie

Les militaires à l’oeuvre C

La USAF a sur ses planches a dessm la conception d'un véhiculé 
de secours d aéroport sur coussin d air. Les militaires se rendent 
compte que les véhiculés de secours conventionnels sont handi­
capes soit par la neige, soit par les terrains avoisinants difficiles 
d'accès. Ce sera un véhiculé hybride: roues-coussins d'air-che­
nilles. transportable par avion sur les lieux d'une catastrophe

du coussin d air pour repondre aux 
conditions rigoureuses d'exploita­
tion que le véhiculé aura a affronter 
sur le Saint-Laurent et qui sont cel­
les de la mer et de froids sibériens

Son nom. le « Waban-Aki ». est 
un hommage aux Autochtones, en 
particulier aux peuples indiens du 
Soleil levant de l’Est du Canada 
Jusqu'ici, les bâtiments de la Garde 
cohere portaient des noms d'explo­
rateurs ou d'hommes politiques 
blancs L’aéroglisseur remplace le 
<• Voyageur ». un aéroglisseur en 
service depuis 15 aas qui sera retire 
Lan prochain

la grande nouveauté du « Wa- 
ban-Aki » repose dans sa motorisa­
tion Au lieu de turbines a gay 
bruyantes et coûteuses a faire fonc­
tionner. l'aeroglisseur AP. 1-88 est 
mu pour sa sustentation et sa pro­
pulsion. par quatre moteurs diésels 
allemands Deutz 12 cyclindres re­
froidis a l'air Chaque moteur déve­
loppe une puissance de 410 kilo 
watts. La ou il fallait 180 galloas de 
carburant a l'heure pour faire glis­
ser la machine, il en faudra 75 gal­
lons On réduit de 40 pour cent les 
coûts de fonctionnement

A vrai dire, tout ce qui reste de la 
technologie de l'aviation dans cet 
aéroglisseur, ce sont ses deux he­
lices a pas variables de trois metres 
de diamètre qui servent a propulser 
le véhiculé, et les appareils de navi­
gation et de télécommunication 
Des gouvernails et des propulseurs

d etrave servent a la direction Sa 
coque en aluminium est soudée se­
lon des principes en usage dans la 
construction navale. Le véhicule 
marin peut emporter de 10 a 12 
tonnes de marchandises Certaines 
pieces comme les helices et les 
prises d'air seront chauffées pour 
affronter les rigueurs de ( hiver

Des travaux pour la reconstruc­
tion d'un phare dans le fleuve a 40 
km a l'est de Quebec ont montre 
que le << Waban-Aki ». en service de­
puis quelques semaines, était un vé­
hiculé fantastique, a declare mercre­
di le capitaine G Moon' de la Garde 
côtiere canadienne a une confe­
rence internationale sur la technolo­
gie des coussins d'air a Montréal

Il y a quelques semaines, ce vehi 
rule mann rapide a quitte Cacouna 
pour se porter a la recherche d'un 
petit avion rapporte perdu dans les 
hrumes du Bas-St-Liurent Fl a été 
retrouve non loin d une berge ou il 
avait heureusement pu se poser

Outre le sauvetage, l'aeroglisseur 
sert au transport, au positionnement 
et a la pose de bouees, aux mesures 
fréquentes du chenal et de la voie 
maritime, au contrôle de la pollu­
tion, a l'accès rapide a des lieux dif­
ficiles, aux urgences medicales, etc 
Les aéroglisseurs, surtout daas la 
région de Montreal, servent au de- 
glaçage des lacs et des rivières et a 
prévenir les inondatioas Ces véhi­
cules à coussin d'air brisent la glace 
par leur poids et par les vague1- 
qu ils réussissent a créer •

♦ Toujours a la recherche du 
véhicule ideal pour circuler (Lias 
la toundra du Grand Nord, le Ca­
nada a trouve l’Aérobac, un véhi­
culé hybride associant le coussin 
d'air a des roues ou a des chenilles.

le Centre de développement des 
transports de Transports Canada a 
Montreal a étudié le concept de vé­
hiculé amphibie tout terrain capable 
de traasporter suivant les versions 
des c harges de 20 tonnes

Selon M J F. Laframboise. cher 
cheur pnncipal. ce véhiculé chenille 
l'Aerobac, se caractérisé par 

- une faible pression de contact 
au sol car celui-ci est très fragile et 
sensible au passage d'un véhicule.

une operation possible avec ou 
sans coussin d'air:

une manoeuvre aussi aisce 
qu un tout terrain conventionnel

l-a ou le trafic est insuffisant 
pour justifier le coût de construction 
des routes, l'Aerobac pourrait servir 
au transport des passagers et des 
marchandises sur des terrains a 
portance marginale II pourrait ser-

iï

vir de véhiculé de secours dans les 
aéroports l’hiver car souvent l'accès 
aux autres véhiculés est impossible

M Laframboise a explique au 
cours d’une entrevue que les études 
techniques sont maintenant termi 
nées et une société de Boucherville. 
Véhicules et Robots Vitri inc., dé­
tient les droits du véhicule Aerobai 
de la Société canadienne des Bre­
vets et d'Exploitation I tée VRV inc 
de Boucherville a aussi conclu un 
accord de licence exclusive a l'é­
chelle mondiale pour l'utilisation du 
système de coussin d'air français 
avançé avec l'Institut Français de re 
cherche pour l’expoitation de la 
mer

I Aerobac peut prendre diverses 
configurations comme le AB-7. long 
de 12 metres, dun poid de 14 
tonnes, qui peut se déplacer a des 
vitesses de l’ordre de 50 km.h avis 
une charge de 7 tonnes I AT-20 est 
une remorque a coussin d'air d'un» 
capacité de 20 tonnes. On pense a 
créer prochainement un prototype 
de ces véhicules hybrides •
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L Aerobac est un concept canadien de véhiculé associant le coussin 
d air a des roues ou a des chenilles Ce serait le véhiculé souhaite pour 
les regions du Grand Nord. On en voit ici deux versions possibles

C.

car les lactiques de guerre favori­
sent des interventions, des debar­
quements rapides t e sont eux d'ail 
leurs qui financent les principales 
recherches en cours sur les coussins 
d'air

Les aéroglisseurs sont 
bruyants, et surtout ils sont incapa­
bles de gravir des pentes 
prononçees

( "est pourquoi beaucoup d'm- 
genieurs ayant travaille dans le do­
maine font déboucher leurs travaux 
sur la conception de véhiculés hy 
brides. Ils tentent de reconcilier le 
coussin d’air, les chenilles ou les 
roues sur un même véhiculé On 
aurait des véhiculés marins qui 
pourraient sur terre gravir des 
(lentes plus raides et parvenir rupi 
dement a des lieux difficiles d'accès 
Ces hybrides seraient alors de véri­
tables véhiculés tout terrain •

1
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ET LA TECHNOLOGIE

Une approche à la fois corporelle et spirituelle

Le Trager, pour retrouver la paix intérieure
international l»--, participante venaient pnn- Au cours dune conference de veset agréables, qui pénétrent dans pose, les praticiens du Trager ré* une nouvelle approche de travai

en Trager, qui s est tenu a Mont* opalement du Canada et des Etats* presse tenue mardi dernier a Mont- le s\sterne nerveux central et, de là, pondent qu'ils ne sont pas des the- corporel vient de naitre. l'intégra-
• Le FV’e colloque international 

en Trager, qui s'est tenu a Mont­
real la semaine demiere. a reuni 
un peu plus de 200 adeptes et pra­
ticiens de cette approche corporel­
le de bien-etre. dont le Dr Milton 
Trager lui-méme.

par J.-Claude PAQUET

C'est la premiere fols que ce 
colloque biannuel se tenait à l'exté­
rieur du Trager Institute for Psycho­
physical Integration and Mentastics, 
situé à Mann County, en Californie.

Les participants venaient prin­
cipalement du Canada et des Etats- 
-l'nis. mais un certain nombre ve­
naient aussi d E urope. ou le Trager. 
dit-on, acquiert de la populante.

Connaissez-vous le Trager? La 
negative ne devrait pas vous com- 
plexer outre mesure puisqu'il n'e­
xiste en fait au Québec qu'une qua­
rantaine de praticiens du Trager. 
que l'on décrit comme une appro­
che de manipulations corporelles vi­
sant a rééduquer le mouvement 
pour assurer un état de bien-être.

Au cours d une conference de 
presse tenue mardi dernier a Mont­
réal, le Dr Trager résumait ainsi 
l objet de cette approche corporelle 
«Tout ce que japporte, dit-ü. cêst 
de la paix rien de plus ». fl recon­
naît par ailleurs que c'est une appro­
che spirituelle

Mes patients, dit le Dr Trager. 
doivent être prêts a recevoir un en­
seignement plutôt qu'un simple trai­
tement. L approche ne vise pas juste 
a bouger certains muscles ou articu­
lations, mais plutôt a provoquer des 
sensations particulières, constructi­

ves et agréables, qui pénétrent dans 
le sy stème nerveux central et, de là, 
déclenchent des changements tissu­
laires par le biais de mécanismes 
qui rebent le cerveau et les muscles 

A qui s adresse le Trager? La 
documentation officielle n’est pas 
très volubile a ce sujet On y expli­
que que le Dr Trager s'est surtout 
intéresse aux paralytiques au cours 
de sa carrière, et l'on cite les cas de 
jeunes paralytiques qui ont retrouve 
l usage de leurs jambes

Mais aux questions que l'on

Etude sur les systèmes «Del-Air»

Rendement des fermes amélioré 
par des échangeurs de chaleur

♦ SAINTE-MARIE — Une étude 
vient de démontrer que les échan­
geurs de chaleur « Del-Air » amé­
liorent la p. aduemité et la rentabi­
lité des fermes. Cette recherche, 
réalisée dans deux entreprises de 
la region de Quebec, montre en 
effet que ces échangeurs économi­
sent la chaleur, tout en améliorant 
les conditions d'elcvage et en favo­
risant la croissance des animaux.

par Paul-Henn DROUIN

Cette démonstration scientifi­
que a etc planifiée et réalisée par les 
Consultants BPR, de Quebec, entre

novembre 1986 et juin 1987, sur 
trois types d’élevage : le poulet à 
griller, le porc a l'engraissement et 
le veau de lait

Pour la realisation de ce projet, 
la compagnie Agrivac Distribution 
Inc de Sainte-Marie de Beauce. 
avait obtenu l'appui d'Agnculture 
Canada dans le cadre du program­
me « Aide a l'innovation technologi­
que ». Agnvac se specialise dans la 
mise en marché et la vente au Que­
bec et au Nouveau-Brunswick de 
produits bases sur l utilisation des 
nouvelles technologies afin de per­
mettre aux éleveurs québécois d'a-

meliorer leur productivité pour de­
meurer compétitifs sur le marehe 
national et international

Dans leur rapport, les ingé­
nieurs Camil [Xml et Denis Lord en 
arrivent aux conclusions suivantes

• dans les bâtiments neufs, l'u- 
tilisation de ces échangeurs va per­
mettre de remplacer les ventilateurs 
servant à la ventilation minimum, 
de réduire la capacité du système de 
chauffage et d'eviter l'installation 
d un système de contrôle des en­
trées d'air qui est souvent coûteux 
et peu efficace en hiver

• dans les bâtiments mal ven-
saprwr*'? • -.imfmt - ■vrr*' tçr-r» '*"■
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Les échangeurs de chaleur « Del-Air » qui ont servi au projet de démonstration par Agriculture Canada à la fer­
me Gérard & Marie Charbonneau. de Saint-Charles de Bellechasse

tilés, les échangeurs permettent d'a 
meliorer la distribution de l'air, et 
d’assurer une meilleure maitrise de 
la température, de l'humidité et des
gaz;

• les échangeurs sont renta­
bles dans toutes les phases de la 
production porcine et aussi dans la 
production de poulets a griller et de 
veaux de lait, mais a certaines con­
ditions seulement;

• enfin, on a constaté d une 
façon significative une amélioration 
de la qualité de l’air, surtout au ni­
veau de la distribution de la tempe­
rature de l’air dont les conditions 
sont propres et plus sèches, ce qui 
diminue les stress thermiques.

Selon le rapport dépose à Agri­
culture Canada, des taux de récupé­
ration de l'ordre de 35 à 40 pour 100 
pourraient être maintenus tout au 
long des élevages, quel que soit le 
type d'élevage ou les conditions de 
températures intérieure et exté­
rieure avec un bon entretien, ce qui 
permettra dans plusieurs cas d’eb- 
miner les besoins de chauffage.

Dans le porc à l'engraissement, 
on a constate que la croissance des 
porcs de la section avec échangeurs 
de chaleur a été meilleure que celle 
de la section sans échangeur.

Sur le gain de poids joumaber. 
indique le rapport, on note une dif­
férence de 5 pour 100, ce qui per­
met de réduire le coût de production 
de $5 à S7 par porc.

De plus, l'élevage de la section 
avec échangeurs de chaleur a pris 
six jours de moins pour arriver a 
l’abattage. Pour ce qui est du taux 
de mortalité, il est légèrement plus 
bas dans la section avec 
échangeurs.

Les personnes intéressées à se 
procurer le rapport complet de l’é­
tude n'ont qu’à composer le (418) 
387-3388.H

LA MEDECINE APPRIVOISEE

Les femmes ont un rôle essentiel à 
jouer pour dépister le cancer du sein

♦ Cancer et médecins se livrent 
depuis longtemps une guerre sans 
merci. lorsque la bataille se livre 
sur le territoire du sein, le cancer 
varie peu ses offensives d’une fois 
à l'autre. Ceci permet à ses adver­
saires d’élaborer des stratégies 
destinées a minimiser les dégâts. 
Avant de lancer des offensives, 
l’armée médicale envoie des éclai­
reurs qui permettent d'élaborer un 
plan d’attaque tracé selon la pro­
gression ennemie. Ces éclaireurs 
appartiennent a la division •< dépis­
tage » laquelle comprend les sec­
tions suivantes: auto-examen des 
seins (AES), examen medical 
périodique et mammographie. 
Cne autre division prend forme 
lentement mais nous ne connai- 
trons ses effectifs que dans quel­
ques années, elle s’appellera 
« prévention ».

par François ST-MAURICE 
(collaboration spéciale)

Chaque femme devrait pro­
céder à un AFS à tous les mois dans 
les jours suivant les menstruations 
ou. dans les cas ou elle ne connait 
pas de penodes menstruelles, a un 
jour fixe de chaque mois tel le pre­
mier jour ou la date de fête. Pour la 
technique. laissons la parole à un 
stratège de la Société canadienne 
du cancer:

— Debout ou assise devant un 
miroir avec les bras le long du 
corps, examine/ soigneusement vos 
seias pour y déceler tout change­
ment de forme ou de grosseur 
Soyez a l'affût de toute éruption.

plissement ou rétraction de la peau 
et de tout écoulement ou change­
ment des mamelons.

Levez les bras au-dessus de la 
tète et recherchez ces mêmes 
signes. Soyez attentive a tout chan­
gement survenu depuis le dernier 
examen

Le reste du test a pour but de 
déceler une masse ou un durcisse­
ment. Étendez-vous sur un lit, pla­
cez un oreiller ou une serviette de 
bain sous votre épaulé gauche et 
mettez la main gauche sous la nu­
que Avec les doigts de la main droi­
te a plat, palpez doucement mais 
fermement en faisant de petits cer­
cles pour sentir passer le tissu des 
seins entre vos doigts et la cage tho­
racique Commencez par le côté ex­
teneur gauche du sein (près de l’ais­
selle gauche) et faites le tour du sein 
par petits mouvements circulaires

Ensuite, faites avancer vos 
doigts de deux centimetres dans la 
direction du mamelon et refaites le 
tour du sein en palpant Recommen­
cez jusqu a ce que vous soyez cer­
taine d'avoir entièrement examine 
le sein, mamelon compns Ramenez 
maintenant le bras gauche le long 
du corps et palpez votre aisselle Ré­
pétez l'examen au complet en vous 
servant de la main gauche pour pal­
per le sein droit. Que vous adoptiez 
cette technique ou une autre, l'im­
portant est de toujours employer la 
même méthode a chaque examen

Une visite annuelle chez votre 
médecin complete bien l'AES Alors 
qu'une femme peut détecter des 
masses d une grosseur d’un a deux 
centimetres, les doigts médicaux

rompus à cet exercice sont parfois 
capables de palper des nodules 
d'une taille un peu plus petite.

La mammographie
I.'imagerie medicale permet, 

par une technique radiologique spé­
ciale. la mammographie, de detecter 
des cancers du sein avant que ceux- 
ci ne deviennent palpables. L'amé­
lioration de [appareillage néces­
saire et de la sensibilité des films 
radiologiques et l’emploi judicieux 
de cet examen par des radiologistes 
consciencieux ont rendu la techni­
que de plus en plus precise depuis 
quelques années Selon nos con­
naissances actuelles, une mammo­
graphie faite à tous les deux ans à

^ '. V ;

Photo d une mammographie

partir de l'âge de 50 ans rend les 
meilleurs services. Quant a son utili­
sation chez les femmes plus jeunes, 
les spécialistes ne s'entendent pas 
sur sa valeur et sa frequence. 
Découverte d’un nodule

La mise en évidence d'une 
bosse dans un sein ne signifie pas 
automatiquement cancer mais plu­
tôt petite investigation Dans bien 
des cas, il s'agit de kystes ou de 
tumeurs bemgnes. Pour le savoir, il 
faut faire des prélèvements. Selon 
les situations, le médecin peut ponc­
tionner ce qui lui semble être un 
kyste et faire analyser par un patho­
logiste le liquide recueilli. I^i ponc­
tion, en plus d'étre diagnostique, est 
bien souvent thérapeutique. En ef­
fet. vider un kyste de son contenu 
regie bien souvent le problème, de 
façon temporaire ou permanente. Si 
la masse palpée semble ferme, il 
faut faire une biopsie. Celle-ci peut 
être incisionnelle. la peau est alors 
incisée avec un bistouri et un mor­
ceau de la masse est prélevé. La 
biopsie excisionnellc implique l'ex­
cision totale du nodule. Le médecin 
décide du type de biopsie selon la 
consistance, la taille et la forme de 
la masse.

Le spectre du cancer du sein 
n est pas des plus agréables à sup­
porter et les manoeuvres de dépis­
tage demandées aux femmes dans 
cette lutte particulière plaisent peu 
Mais lorsqu on sait que dans 80 
pour 100 des cas, les masses du sein 
sont découvertes par les femmes en 
premier lieu, force est de constater 
qu'en tant qu éclaireuses elles occu­
pent une place de première 
importance •

pose, les praticiens du Trager re­
pondent qu’ils ne sont pas des thé­
rapeutes. qu’ils ne font pas de dia­
gnostics et que leur but n'est pas de 
guenr Alors a qui s'adresse le Tra­
ger? A tous ceux qui veulent se faire 
plaisir, répond une praticienne du 
Trager

Le [rager, explique-t-on. per­
met de développer sa capacité de 
detente et sa facilité de retrouver 
une paix inteneure. Il permet d ac- 
croitre son bien-être, sa vitalité et sa 
mobilité et permet aussi de vivre 
une expérience bienfaisante d'une 
relation fonctionnelle et intégrée en­
tre le corps et l’esprit

De la boxe a la medecme
l-a première expérience de Mil­

ton Trager en exploration du mou­
vement. a-t-on explique à cette 
conférence de presse, a eu lieu tout 
a fait par hasard au cours des an­
nées 1920. alors que ce dernier était 
boxeur. Un entraineur fatigue de­
mande au jeune boxeur de le mas­
ser, ce que fait Milton Trager. 
« Mais oû as-tu appris cela »? s'in­
forme [entraineur. Milton Trager 
est a la fois étonné et fou de joie.

une nouvelle approche de travail 
corporel vient de naitre [intégra­
tion psycho-physique

Milton Trager abandonne la 
boxe, explore, e.vpenmente et déve­
loppe son approche avec son entou­
rage immédiat.

Apres plusieurs années de pra­
tique de sa méthode, Milton T rager 
veut devenir médecin afin que son 
travail soit accepte par cette profes­
sion Apres avoir demande, a l'âge 
de 41 ans. son admission dans 70 
ecoles américaines de medecme. il 
est finalement accepte dans une 
université mexicaine

En 1959. le Dr Trager commen­
ce une pratique pnvee à Waikiki en 
medecine generale et en réadapta­
tion physique

Entre-temps, le Dr Trager a for­
me des adeptes. Le Trager Institute 
a été mis sur pied a Mill Valley en 
Californie.

Il abandonne sa pratique pnvee 
an 1977 pour consacrer tout son 
temps a ses eleves. On estime qu'il 
compte actuellement plus de 6(A) 
élèves, praticiens du Trager à tra­
vers le monde •

Le Trager est décrit comme une approche de manipulations corporelles 
visant à rééduquer le mouvement pour assurer un état de bien-être.

SURVOL
■ Alouette, gentille Alouette... Ah! - une
grande réception le 5 octobre à Ottawa marquera les 25 ans du 
Canada dans l’espace. C'est quelques jours plus tôt, le 29 septembre 
1962, que le premier satellite canadien. Alouette 1, était plaçé sur 
orbite à partir de la base Vanderberg en Californie. Le Canada était 
alors le 3e pays au monde à entrer dans la course à l'Espace après 
l’Union soviétique et les États-Unis, [aïs célébrations du premier quart 
de siècle spatial canadien réuniront surtout des gens des milieux de 
l'aeronautique et de l'espace L'Agence canadienne de l’espace pré­
voit souligner aussi [événement par la mise en circulation de films 
nouveaux en novembre. Les grandes étapes de [histoire spatiale du 
Canada ont été marquees par la mise sur orbite des satellites Alouette 
2, Isis 1 et Isis 2. Anik A-l, Anik A-2, Anik A-3, Hermes. Amk B. puis 
le baptême de l'espace du bras spatial canadien en 1981 avec la 
navette Columbia, Amk D-l. Amk C-3, Amk C-2, la mise sur pied en 
1983 d'un programme d'entrainement d’astronautes canadiens suivie 
de Marc Carneau dans [espace au début d'octobre 1984. ta présence 
du Canada dans l'espace lui a permis d'etudier les aurores boréales, 
de se spécialiser dans les communications, la télédétection, la 
robotique.

■ Des residents s’illustrent Lom du congres
annuel du College royal des médecins et chirurgiens du Canada tenu 
a Winnipeg du 11 au 15 septembre dernier, cinq residents en méde­
cine interne de l'université Laval, pilotés par le docteur Yves Lacour- 
cière directeur du programme, s’y sont illustrés. En effet, à la suite 
d'un concours organisé à l’échelle nationale devant déterminer les dix 
meilleures presentations cliniques, les textes des residents Caroline 
Bérubé. Christine Demers, Benoit Coutu. Pierre D'Amours et Michel 
Labrie ont ete retenus Par conséquent, ces étudiants en voie de 
devenir spécialistes se sont rendus à ce congrès pour y présenter 
leurs travaux dans le cadre d’une séance qu’ils ont* largement 
dominée

■ Laboratoire des micro-ondes • LÉœie
polytechnique de Montreal, une grande école de génie québécoise, a 
créé un laboratoire d'applications industrielles des micro-ondes II est 
finance en partie par une subvention d'un demi-million de dollars de 
Hydro-Quebec Le laboratoire comprend plusieurs fours à micro- 
ondes de dimensions et de puissances variables. On y fera des essais 
pour les applications industrielles comme la vulcanisation du caout­
chouc. la décongélation des viandes, le séchage du latex et la cuisson 
des gâteaux. Làvantage des micro-ondes repose sur le fait que ces 
ondes sont directement absorbées par le produit, sans fluides inter­
médiaires et sans gradients de température lors du transfert de cha­
leur. comme dans le cas des fours à convection.

■ Un musée d’histoire naturelle - La
Société de biologie de Montréal et l'université de Montréal ont créé 
au 520 de la Côte Sainte-Catherine, à Montreal, le musée d’histoire 
naturelle Georges-Prefontaine II présente une centaine de coquil­
lages. autant de fossiles. 200 oiseaux, une trentaine de mammifères et 
300 insectes. le musee illustrant les facettes de l'histoire des animaux 
d'hiver et d'aujourd'hui est ouvert au public de lOh à 17h du mercredi 
au dimanche. (Renseignements: 514- 277-9864).

Par ailleurs la Société de biologie de Montréal organise pour l'an 
prochain des voyages de tourisme scientifique au Vénézuela et enco­
re d'autres en Amazonie. .lusqu à maintenant, une centaine de per­
sonnes ont participé à des excursions en Amazonie brésilienne •

4
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Le seisme avait fart 9.200 morts et 150.000 personnes sans-abri.

La longue marche 
des couturières 
de Mexico

Il y a deux ans. à Mexico, naissait des décombres mêmes du tremblement de 
terre « le syndicat du 19 septembre », un Syndicat de couturières libre et indépen­
dant qui ne tarda pas à devenir un véritable symbole, celui de tous les déshérités 
et sinistrés de la ville. Dans le cadre de son deuxième congrès d'orientation, notre 
colloborateur Pierre Mouterde, de passage à Mexico, fait le point sur ce syndicat 
tout en présentant quelques enjeux des élections au Mexique.

♦ Situe en plein centre-ville, le local du Syndi­
cat des couturières de Mexico n’a vraiment rien de 
luxueux: une vaste cour encadree d’immeubles a 
moitié défoncés, au bord de laquelle ont ete 
dressés quelques tentes de toiles prises et un ou 
deux baraquements de tôle. C’est là que la prési­
dente, Evangelina Corona, une femme dans la cin­
quantaine. les cheveux grisonnants, l’oeil vif et le 
discours pose nous reçoit

par Pierre MOUTERDE
(collaboration spèciale)

Ce que nous voulions, c’était un vrai syndi­
cat que ce soit les couturières, les femmes cllev 
mêmes qui puissent élire celles qui devaient les 
représenter. Et le dramatique, plus dramatique que 
le tremblement de terre lui-meme. ce vmt tous les 
obstacles qu'on n’a pas cesse de dresser devant 
nous pour nous empêcher d’y parvenir. » El ce 
n’est pas peu dire quand on songe a l’histoire de ce 
syndicat

Le 19 septembre 19K5, les quartiers les plus 
touches par le tremblement de terre furent ceux du 
centre, ceux précisément ou étaient situes d’innom­
brables ateliers de confection. Résultat plusieurs 
centaines de couturières penrent ensevelies dans les 
décombres, et plusieurs milliers d’autres se retrouvè­
rent du jour au lendemain sans emploi et totalement 
démunies.

Dans le désarroi general, il n’y eut pas ou peu de 
secours des organismes officiels et de l’État, encore 
moins des proprietaires plus préoccupés de sauver 
leurs machines que de venir en aide a leur-, em­
ployees A ne pouvoir compter que sur leurs propres 
forces, il n’en fallut pas plus pour que naisse parmi 
les coutuneres sinistrées l’idee d’un syndicat, un syn­
dicat de coutuneres combatif et indépendant qui se 
battrait pour le droit au travail et aux indemnisations. 
De pere en fils...

Sans doute, ce n’etait pas a Mexico un phéno­
mène unique Pour faire face a l’impuissance gouver­
nementale et aux défis de la reconstruction, surgi­
rent un peu partout de multiples comités de quartiers 
ou regroupements de sinistres. Mais celui des coutu- 
rieres apparut bien vite comme un des plus ongi- 
naux et des plus dynamiques

Il faut dire qu’au Mexique et dans l'industrie 
textile, un syndicat contrôle par les syndiqués et qui 
plus est par une majonte de femmes, c’est une chose 
qui n’existe pas Pour une bonne part, les syndicats 
sont pro-gouvemementaux ou pro-patronaux. et 
leurs représentants généralement affilies au Parti ré­
volutionnaire institutionnel (le PRI. parti au pouvoir 
depuis plas de 60 ares), se transmettent bien souvent 
leurs charges syndicales de pere en fils, vendant aux 
patrons les contrats collectifs quils passent au nom 
des travailleuses et sans leur réel consentement.

On comprend, dans de telles conditions, que le 
syndicat des coutuneres n’ait pas fait l’unanimité et 
qu’il se soit heurte, en dépit de quelques retentis­
sants succès, a plus d’une opposition. Celles des 
entrepreneurs, bien entendu, mais aussi celles des 
« charms » comme on dit ici (les chefs syndicaux 
launes) Renvois, fermetures artificielles d’ateliers.

manipulations de votes syndicaux, menaces et pres­
sions sexistes: depuis deux ans les couturières n’eu­
rent guère de répit

Pourtant grâce a leur opiniâtreté et a la solida­
rité qu elles surent susciter, elles purent peu a peu 
gagner non seulement le droit aux indemnisations, 
mais aussi quelques appuis décisifs. Ainsi a l’heure 
qu'il est le syndicat regroupe plus de 3.500 travail­
leuses et a pu établir, sur 35 demandes déjà faites. 13 
contrats collectifs en bonne et due forme. Sans doute 
le travail encore a faire est immense, puisqu'on esti­
me à 700.000 le nombre des couturières mexicaines 
et a plusieurs milliers celui des contrats collectifs 
passés dans l'industrie du textile

Il reste ainsi au syndicat a trouver un second 
souffle et a se donner les moyens d'élaigir son au­
dience Tels sont d'ailleurs les axes de discussion du 
deuxieme congres Mais Évangelma Corona n'en de­
meure pas moins optimiste. « I^e plus important c’est 
notre changement de mentalité. Jusqu'au tremble­
ment de terre, je votais pour le PRI. et toutes on 
voyait le patron comme un second papa Maintenant 
c’est bien autre chose »
Le lent effritement du PRI

Cette histoire, pour exemplaire qu elle soit, n’en 
est pas moins révélatrice des pesanteurs comme des 
transformations profondes qui sont en train de se­
couer la société mexicaine. Les effets de la crise 
économique, la baisse drastique du niveau de vie. les 
lourdes hypotheques de la dette extérieure comme le 
drame du tremblement de terre ont laissé des traces 
profondes et aiguisé plus d'une contradiction paupe- 
nsation et agitation populaire, mécontentement des 
classes moyennes, renforcement des forces conser­
vatrices. réorganisation de la gauche

Et le traditionnel système politique mexicain, 
gangrené qu'il est par le népotisme et le clientélisme, 
semble bien incapable d apporter une réponse origi­
nale a toas ces nouveaax défis

Preuves en sont les difficultés que connait la 
pnncipale force politique du pays, le PRI. parti « po­
puliste» de centre droit. Même s'il reste encore lar­
gement dominant, il est en proie a un lent mais 
certain effntement electoral au detriment principale­
ment des forces de droite, et semble de moins en 
moins a même, comme en témoigne l'histoire des 
couturières, de repondre aux aspirations des 
couches populaires

En cette période pre-electorale ou chaque parti 
s'apprête à choisir son candidat pour la campagne 
présidentielle de 1988. il est plas que jamais au cen­
tre de toutes les critiques et pressioas

Saura-t-il impulser les réformes tant politiques 
que économiques que beaucoup d'observateurs sou­
haitent. y compris à Washington’’ On est en droit 
d'en douter quelque peu quand on sait que le candi­
dat du PRI pour les elections présidentielles, celui 
qui d ores et déjà a toutes les chances d'étre le futur 
président, va une fois encore être choisi, non pas par 
les membres du parti, mais par l'actuel president. 
Miguel de la Madrid . On est loin d’une démocratie 
absolument transparente

N'est-ce pas la aussi une des raisons de cette 
longue marche entrepose il y a deux ans par les 
couturières de Mexico’

Crise aux Philippines
La prudence 
du milieu 
des affaires

Le milieu des affaires aux Philippines est inquiet a la suite de la dernière 
tentative de coup d’Etat contre le gouvernement de la présidente Cory Aqulno. On 
n a pas perdu espoir que la présidente puisse remettre de Tordre dans Tappareil 
public mais les entreprises souhaitent des gestes concrets rapidement Maigre 
les derniers incidents, la conjoncture économique demeure favorable 
Philippines.

aux

♦ MAN U J .F. ( ATP) I a confiance que les mi­
lieux d affaire's philippins ont toujours accordée au 
gouvernement de la présidente Cory Aquino a ete 
ebranlee par la tentative de coup d’Ttat militaire* 
du mois dernier et a fait place a un attentisme 
prudent, constatent les observateurs a Manille.

"Ia*s milieux d affaire's continuent de soutenir 
Mme Aqumo mais ce soutien n'est plus incondition­
nel ». a declare Raul Concepcion, l'un des plus 
grands industriels du pays, qui a ajoute. « lu prési­
dente peut se rétablir a condition que les résultats se 
fassent sentir »

» Ia*s deux mois a venir seront divisifs car nous 
allons voir si l’apparente faiblesse et les insuffisances 
des derniers dix-huit mois vont être corrigées ». a 
precise M Concepcion

la» remaniement gouvernemental auquel Mme 
Aqumo a procédé la semaine demiere donne salis 
faction aux milieux d’affaires philippins dans la me­
sure ou le » secrétaire executif ». Joker Arroyo, pre­
mier ministre de fait, a ete écarte M Arroyo ne 
s’entendait pas avec les responsables du patronat, 
qui, de même que les militaires, le soupçonnaient de 
nourrir des idées de gauche

Toutefois, le monde des affaires attend mainte­
nant de Mme Aquino qu’« elle se montre plus ferme 
et donne l'impression quelle domine la situation ■ 
comme I estime l’économiste Rodolfo Romero, pour 
qui « le gouvernement ne doit pas permettre que la 
loi soit bafouee par quiquonque »
La bourse

La reaction des hommes d’affaires aux derniers 
événements survenus dans l'archipel se reflète dans 
le comportement de la bourse. Au lendemain du 
soulèvement du 28 août, les cours avaient brutale­
ment chute. Depuis ils ont peu a peu remonté mais 
visiblement les milieux boursiers attendent de voir a 
l'oeuvre le nouveau gouvernement

L'attitude des hommes d'affaires philippins est 
partagée par les investisseurs etrangers potentiels 
rendus très hésitants par les incertitudes politiques 
existant à Manille. Un représentant d’une banque

d attaires européenne installée aux i’hilipptnes s’est 
ainsi vu inciter dernièrement par sa direction a ne 
pus trop s engager dans le circuit philippin

D autre ('art. a-t-on indique de source bancaire, le 
nouveau code des investissements, rendu public en 
juillet dernier, n est pus suffisamment attrayant par 
rapport aux avantages a (x-u près similaires offerts 
par les autres pays de la region, pour compenser, 
dans I esprit des investisseurs, le fadeur négatif que 
constitue l'instabilité |Nili(ique dans l'archipel.

De» capitaux japonais qui devaient être affectes 
aux Philippines s’en sont ainsi recomment détournés 
au profit île la Thaïlande et de la Malaysia

\uirr element défavorable, le nombre de jour­
nées de travail perdues pour fait de grève, un phéno­
mène que le gouvernement tente de combattre en 
négociant avec les partenaires sociaux un moratoire 
de cinq ans sur les groves dans le secteur industriel, 
en particulier dans les branches travaillant a 
l’exportation

Ameliorations
le nombre des groves a diminue cette année par 

rapj'ort au niveau record de Tannee dernière mais la 
legislation du trav ail n'est pas toujours appliquée. la* 
president de la ( hamhne îles représentants, Ramon 
Mitra, a ainsi indique récemment que le secretaire 
au Travail Trank Dnllon, Ta informe que les ordres 
de reprise du travail, faisant suite au déclenchement 
de grèves » sauvages ». ne sont suivis d'effets que 
dans (H) pour lut) des cas

Pour leur part, les syndicats viennent de deman­
der au gouvernement une augmentation de 10 pesos 
(environ âO cents) du salaire mimimum quotidien 
dans l'industrie.

Mais maigre certains points noirs, l'économie phi­
lippine a connu une croissance continue depuis Tar- 
rivée au pouvoir de Mme Aquino, en février 1986 
I expansion a ete de 5.1 jxiur UH) au cours du pre­
mier semestre de 1987 et la prévision officielle pour 
Tannee n’est que très legerement en dessous de l’ob­
jectif initial de 6 pc de hausse.
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De nombreux mutins ont été arrêtes par les troupes loyales a la presidende Cory Aqulno lors do (3° 
dernière tentative de coup d'Etat
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Le Québec 
battra-t-il 
l’Ontario?
CETTE SEMAINE, LE SOLEIL A INVITE:

♦ f n économie comme ail­
leurs, la preoccupation du quotidi­
en est importante, mais il est utile 
de s’arrêter de temps en temps 
pour mesurer le chemin parcouru 
sur une plus longue période.
Question de mieux évaluer sa per­
formance passée et les défis que ____________
pose l'avenir. Encore faut-il employer une horloge qui donne l'heure 
juste.

Je propose aujourd hui que nous examinions un indicateur econo­
mique fort révélateur, qui va nous permettre de visualiser la perfor­
mance de creation d emploi du Quebec depuis 20 uns. Il s'agit du 
rapport emploi population Ce chiffre indique le nombre d'emplois 
disponibles par tranche de 1 000 personnes en âge de travailler <15 
ans ou plus). Il mesure, en somme, le nombre total d'emplois exis­
tants en pourcentage de la population adulte — car si on veut 
çomparer deux régions de niveaux differents de population, il faut 
bien ajuster ainsi le nombre d'emplois de chacune d'elles

Plutôt que de regarder la situation de l'emploi au Quebec depuis 
un an seulement (un horizon de politicien, quoi!), envisageons son 
évolution depuis une vingtaine d’années. Nous pourrons ainsi mieux 
percevoir ce que noas avons collectivement realise et mieux discer 
ner ce qu’il noas reste à accomplir

Les chiffres de Statistique Canada révélent que le nombre d'em 
plois au Quebec a progressé depuis 20 ans, passant en fait de 537 par 
1 000 personnes, en 1966, à plas de 572 par 1 000 en août 1987.

Ces chiffres d'emploi ne veulent cependant pas dire grand-chose 
tant qu'on ne les compare pits a la performance d une autre région, 
comme l’Ontario. Se comparer a l'Ontario est imponant non seule­
ment parce que la province voisine est notre principal concurrent au 
Canada, mars egalement parce que ( économie ontarienne est l une 
des plus performantes parmi toutes les économies régionales en 
Amérique du Nord. Bref, lorsque nous battrons l'Ontario, nous au­
rons atteint les ligues majeures.

* + •
I e graphique (AI.D.I .R.: que l’on retrouve a la page une du 

SOLEIL) montre que nous sommes encore loin de cet objectif. lu 
ligne qui est tracee représente la difference entre les niveaux respec­
tifs de l'emploi (toujours par 1 000 personnes adultes) en Ontario et 
au Quebec 11 s agit, si I on veut, du déficit d'emploi enregistre par le 
Quebec si on le compare à son voisin Nous aurons attrape l'Ontario 
lorsque nous aurons réussi a annuler ce déficit

Notre graphique montre que la situation de l'emploi au Quebec 
s’est presque continuellement détériorée de 1966 a 1981 par compa­
raison à la situation ontarienne, le déficit du Quebec est passé de 45 
emplois par I 000 personnes à l’époque d'Lxpo 67 a 66 emplois par
I 000 personnes pendant l'année des Jeux olympiques de Montréal
II s'est encore gonfle a 81 emplois, en 1981 L'année suivante! 
comme la récession fut plus profonde au Québec qu'en Ontario 
notre déficit poussa une pointe jusqu’à 9o emplois

La grande nouvelle, cependant, c'est que le retard d'emploi du 
Quebec sur l’Ontario s'est sensiblement atténué depuis 1982. Notre 
déficit à ce chapitre était en effet redescendu au niveau de 73 
emplois par 1 000 personnes, le mous dernier. En realite, depuis un 
an en matière de création d'emploi au Canada, c'est au Quebec que 
l'action se passe.

Ce retournement historique sera-t-il durable? On ne saurait dire 
encore. Il faut, bien sûr. se réjouir de l'évolution récente, mais il faut 
egalement constater que la distance qui reste à franchir avant de 
-'battre l'Ontario» est encore très longue. Car si le chemin récem­
ment parcouru augure bien pour l'avenir, il ne faut pas oublier non 
plus que notre déficit de < 3 emplois par 1 000 personnes par rapport 
à 1 Ontario constitue un énorme défi a notre imagination et a notre 
détermination.

Compte tenu du niveau actuel de la population adulte du Quebec 
(plus de 5 trillions), notre retard sur les Ontariens équivaut actuelle­
ment à un trou de 380000 emplois. Ce trou, il faudrait 10 ans au 
Quebec pour le combler même s’il doublait son rvthme habituel de 
création d’emploi, en passant d'une moyenne de 45 000 emplois 
nouveaux à une moyenne de 90000 emplois nouveaux par an. Ce 
n'est pas un petit contrat •

* Pierre Fortin est un économiste et professeur d’economie a 
I université Laval.
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NOTES DE LECTURE I

La Droite du voisin au rancart
par

Raymond
CIROUX

♦ Que le president Reagan se 
soit ou non fourvoyé dans un scan­
dale iranien à la suite de son in­
souciance caractérielle des affaires 
publiques américaines, le vent 
idéologique aurait de toute façon 
tourne Novembre 1988 marquera 
la fin du conservatisme aax Etats- 
Unis.

I historien Robert S. McF.lvaine 
fonde son hypothèse sur la varian­
te américaine de la théorie des ge­
nerations politiques, ce qu’il appel­
le des «vagues de réforme» dans la 
vie politique et sociale américaine. 
L histoire ne se répète pas. recon- 
nait-il dans The Fnd of the 
Conservative Emir, mais l'expe- 
rience et l'observation démontrent 
que la majorité ne peut tolérer un 
gouvernement «social» plus d’une 
dizaine d'année

La decennie 1980. vécue a la 
lueur du chacun pour soi et du 
repli vers ses intérêts personnels, 
serait mûre pour un retour du ba­
lancier Les sondages d'opinion 
publique des dernières années ont 
régulièrement démontré, d'ail­
leurs, le côte superficiel de l’anti- 
interventionnisme étatique. Même 
les plus féroces partisans de Ro­
nald Reagan, aux elections de 
1984. ne partageaient pas ses vues 
autant dans le domaine social 
qu'en politique internationale.

Les réalités électorales ont ainsi 
forcé l’administration républicaine 
a limiter au minimum les coupures 
annoncées dans les programmes 
sociaux. Ce qui ne veut pas dire 
qu'ils n ont jamais réussi à sabrer. 
Mais ce blocage d'un president en­
ferre dans ses principes réaction­
naires a provoqué en bonne partie 
l'énorme et dangereux déficit bud­
getaire de son gouvernement: in­
capable de réduire l'ampleur des 
programmes sociaux selon ses dé­
sirs, il a d un autre côte refuse de 
hausser les impôts pour en assurer 
le financement

McElvaine cherche à inspirer 
un mouvement de renouveau, 
parmi les Démocrates, qui ne soit 
pas une copie conforme des politi­
ques des années soixante, conçues 
en pleine ère de prospérité Les 
attaques de la droite contre un 
gouvernement dépensier et omni­
présent ont fait leur effet sur la 
population.

Plutôt que d assumer le cha­
peau traditionnel du libéralisme 
(compris dans son sens américain: 
nous dirions ici sociaJ-democrate),
I auteur propose un «nouveau pro­
gressisme». Cet étiquetage renou­
velé veut montrer que le Parti dé­
mocrate ne promet plus de regler 
tous les problèmes de tout le 
monde

H faut choisir, avertit McEl­
vaine. car tous les programmes 
n’ont pas une importance égale Et 
refuser d’établir des priorités equi- 
vaut à abdiquer ses responsabi­
lités. Pour préparer son ouvrage 
ouvertement partisan, il a rencon­
tré les gros canons démocrates.

Malheureusement pour lui, au 
moins deux qui répandaient juste­
ment le bon message ont dû aban­
donner la lutte a l'investiture. Gary 
Hart pour ses aventures amou­
reuses et Joe Biden, pour sa trop 
forte propension a déclamer les 
discours des autres saas les citer

Il lui reste tout de meme un 
Mario Cuomo, non candidat offi­
ciel mais a qui tous rêvent si son 
placard ne recèle aucun cadavre, 
ou un Michael Dukakis, peut-être 
trop teme pour vaincre l’affreux 
processus électoral des primaires. 
Mais ces personnalités peuvent- 
elles offrir un nouvel avenir à une 
majonte qui ne les connait pas en­
core, ou si peu en dehors de fur­
tives appantions télévisées ou à la 
une des grands magazines

Et surtout, peuvent-elles offrir a 
la majorité silencieuse, apolitique 
s’il faut en croire le faible taux de 
participation électorale, un pro­
gramme équilibré9 Car telle est la 
recette du succès, affirme McEl­
vaine sans rien inventer de trans­
cendant. Tous savent que les Dé­
mocrates coulent face aux 
accusations de défendre certains 
intérêts particuliers des grands 
syndicats ou de certains États in­
dustrialises et vieillots du Nord-est 
et des Grands lacs 

**»

Le gouvernement par lobby de 
plus en plus predominant aux 
Etats-Unis heurte de plein fouet 
les efforts de redressement des 
partis politiques. Dans son étude 
sur IjC Contre-pouvoir consom­
mateur aux Etats-l h/s j» *. la poli­
ticologue française Michèle Ruffiat 
montre clairement comment une

demarche aussi large que le 
consommerisme peut déstabiliser 
le train-train quotidien des élus en 
court-circuitant les voies tradition­
nelles du pouvoir.

Les mouvements de defense 
des consommateurs, illustrés au 
depart par l'action de Ralph Nader 
contre la General Motors, ont tué 
les ficelles politiques au maxi­
mum. Autant par l'entremise des 
commissions d’enquête du 
congres que par les tribunaux, ils 
ont forcé les législateurs à tenir 
compte de leurs besoins.

Nader en tète, ils se sont tou­
jours défendus de toute affiliation 
partisane. Si dans les faits, 40 des 
44 sénateurs reconnus comme 
sympathiques au mouvement se 
classent dans les rangs des démo­
crates libéraux, le consommé- 
rlsme se refuse a toute affiliation. 
Et il n’est pas près de mourir, 
même dans l'impossibilité d’établir 
sa représentativité réelle que 
contestent bien des politiciens élus 
au suffrage universel

Le mouvement gardera vie seu­
lement s'il se limite a son objectif 
premier Qu'il se lance dans les 
domaines de la politique sociale, 
du nucléaire ou du libre-echange. 
par exemple, et il perdra et ses 
allies et son efficacité •

* Mc U vaine, Robert S. The Lnd 
of the Consenative Era. New 
Mirk. Arbor House Publishing 
Co.. 338 pages.

★ ★ Kuffal, Michele. Le Contre- 
pouvoir consommateur aux 
I tats-1 nis. Paris, Presses univer­
sitaires de France, 288 pages.

Peintre de notre folle course contre la montre
par

Nicole 
BEAULIEU

CoMobOfOttOn
tMgtOtt

♦ Au micro, l enconteur s'esquinte.
— Mesdomes e* messieurs, 60S pour 

une toile de Denis Cloutier, le peintre le 
plus rapide ou monde, c’est vraiment 
pas cher. Qui dit mieux?

Personne Et les oeuvres, trop sou­
vent, s'envolent pour le prix de l'enco- 
drement. Décourageant.

Toute la semaine, le peintre outodi- 
docte de l’Ancienne-lorette a peint en 
public, Place Laurier, au profit de lo 
fondation pour la fibrose kystique. L'on 
dernier, c'était pour les aveugles. Il a. 
dit-il, toujours voulu aider les handi­
capés. C'est lui qui a tu l'idée de ce 
show qu'il o d'ailleurs eu un mol fou a 
vendre. Pour l'on prochain, il vise To 
ronto. Avec 3,000 tableaux.

Je suis venue le voir, choquee par 
son rythme affolant.

Et l'Art, hein? Apres le fast food, le 
fast pointing. Après les Big Macs, les Big 
Croùtei Les machines. ie vous le dis.

finiront pos dominer l'homme. Les ar­
tistes n'ont pas o courir; qu'ils se 
contentent de traquer le sens coche des 
choses.

Tout aurait ete tellement plus simple 
si je n'ovais pas approche l'homme. Si 
je n'ovais pos entrevu sa colère.

L'homme n'est pos banal. Il peint 
depuis 20 ans. Mais il o fait bien autre 
chose, il o ete bûcheron, ambulancier, 
adepte des arts martiaux. Il a même 
fonde lo federation de Juki Jifsu.

L'on dernier, Denis Cloutier o rejoint 
son pere, Marcel, dans le livre Guinness 
des records du monde II o pondu 1,001 
tableaux en 83 heures! Tous vendus 
sur-le-champ. Pas tous a vil prix: un 
Arabe a donne 8,500$ pour le dernier.

Mardi, il a accompli un autre exploit. 
Il o etpedie une huile de bonnes di­
mensions — 16 pouces sur 20 — en un 
temps record: 34 secondes! Plus vite 
que le Polaroid Barbouillage de chim­
panzé’ Même pas Le résultat, ma foi, 
n est pos mol du tout: un arbre crochu 
s'élève ou dessus d'un lac bordé d'une 
lisiere verte et le ciel se mire dons l'eau. 
Etonnant.

Cette onnee, toutefois, il ne courait 
pos le marathon. Une dizaine d'oeu­
vres, choque tour, allaient s’ajouter ou 
lot de I ete, quelque 400 huiles livrées

aux enchères. Sans titre. Pos le temps 
de baptiser. En revanche, il encadre. 
Trois coups de marteau, et le four est 
joue. Je l'ai vu.

Il o peint des ciels bleus, jaunes, 
roses, verts, des fleurs, des arbres, des 
cabanes, des montagnes, de lo neige et 
de l'eou en quantité. Au pinceau et a lo 
spatule. Mois avec les doigts aussi, lo 
bouche et les poils des ovont-bros. Et le 
pied? Oui, avec le pied. «Pour montrer 
que les handicapes peuvent vaincre 
leurs limites». Il a peint des oeuvres 
gentilles, denuees de tout pouvoir sub­
versif. Comme les gens aiment. Des ins- 
tontanes. Kitsch?

Je me suis posee la question. Un 
vieux penseur chinois m'o répondu: 
«Tout le monde tient le beau pour le 
beau, c'est en cela que réside so 
laideur».

J'ai aime lo lumière de certaines 
toiles. Ailleurs, j'oi crû reconnoitre le 
travail d’un honnête peintre du diman­
che. Mais que vaut le tugement d'une 
inculte en lo matière?

Que l'homme s’explique donc.

Affable, il s'exprime lentement II 
n'est pas du genre enerve. Il goûte lo 
musique de Vivaldi et Mozart. Il écrit 
aussi: un essai sur les rapports entre la

peinture et les arts martiaux, le tout en­
trelarde de poesie. Au clavier d’un ordi­
nateur surpuissant? Que non. A la 
main. Avec une plume Une vraie 
plume de mouette qu'il o trafiquée o 
l'aide d'un stylo-bille. Maniaque de cal­
ligraphie, il prend un temps fou o fi­
gnoler de belles lettres, o lo hampe 
élégante

Pourquoi peindre a toute vapeur, 
alors? «Lo vitesse aiguise les sens, re­
pond-il. Peintre sous pression, c'est 
comme piloter une ambulance, en plein 
trafic, avec un mourant a bord. Ço 
eveille.»

Jean-Luc Grondin peut bien passer 
deux mois sur le même oiseau, Colville 
s'étendre un on sur le même sujet, il 
n'est pas, lui, du genre a se morfondre 
devant le canevas. Même dons le calme 
de sa maison, il passe rarement plus de 
quelques heures sur une oeuvre.<Je 
pourrais travailler plus lentement. Je 
produirais moins, et peut-être que dans 
20 ons je commencerais a être connu.»

Voila! Denis Cloutier, le mouton noir 
de la famille, le dernier de classe, l'e- 
leve rêveur qui a triple sa deuxieme 
onnee o compris une chose: en 1987, 
l’excellence se mesure avec les instru­
ments du système de production de 
masse. Lo rapidité d'execution mene ou 
succès.

Son record l'o fait connaitre. Et il 
s'en trouve heureux.

Et ça choque.
Des gens l'accusent de détruire l'Art. 

Il reçoit des appels anonymes de bien- 
pensants qui l'affligent d'epithètes peu 

flatteuses: cave, stupide, baveux.«Des 
beaux-arts-rien qui n'ont même pas le 
courage de venir me voir pour m'offrir 
de partager leur savoir.»

L'élite locale l'ignore. «A New York, 
ploide-t-il, je suis reçu o bras ouverts. 
Je suis le seul Canadien à avoir eu 
accès au reseau Art Auction. Ici, per- 
sonne ne m'invite.»

Un événement l'o meurtri. Il o voulu 
exposer au Musee du Quebec. «J'ai 
sorti mes plus petits pinceaux; pendant 
deux jours, j'oi travaille la même toile; 
j ai tout donne. 11$ m'ont refuse pour 
choisir des tableaux avec trois lignes 
rouges.»

Il raconte, blanc de rage. L'ecoutant. 
je me demande quel rôle jouent les ar­
tistes populaires dans une société.

Et je me dis que ce peintre plus vite 
que le Polaroid aurait bien sa place au 
Musée de la civilisation. Ne témoigne- 
t-il pas, avec éloquence, de notre folle 
course contre lo montre?#

* Nicole Beaulieu est une journaliste 
pigiste de la region de Quebec.
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ILE LIBRE-ECHANGE

Y a-t-il vraiment urgence...?
♦ ( . * Certaini. membres du 

gou\ïmement Bourassa dament 
haut et fort depuis quelques se­
maines la nécessite pour le Cana­
da et le (Quebec de conclure une 
entente de libre-echange A les 
entendre, voia la seule solution 
pour l’économie canadienne et 
québécoise d’eviter la catastro­
phe. Cuneuse attitude pour un 
gouvernement qui, depuis son ac­
cession au pouvoir, n avait mani­
feste que peu d’inteat pour ce 
dossier

On reconnait bien ici la façon 
de "faire” de monsieur Bourassa 
Celui-a nous a habitues a ce pro­
cède de demiere minute comme 
si l’on craignait, dans quelques of­
ficines. qu’une population infor­
mée puisse demander des 
comptes a un gouvernement 
qu elle a majoritairement élu.

Le ministre du Commerce ex­
teneur M Pierre McDonald, s'é­
tonnait récemment du peu d’tnte- 
rét de la population au dossier du 
libre-échangé et confiait aux jour­
nalistes la tâche d’en taire la pro­
motion Comment peut-on s’inte 
resser a quelque chose dont on ne 
connaît ni le contenu, ni les te­
nants et aboutissants ?

Faut-il voir un lien quelconque 
entre l'interet de la population en 
vers le libre-echange et celui ma­
nifeste a l egard des tergiversa 
lions du Lac Meech? lui strategie 
utilisée esl assez semblable: 
sprint de demiere minute et infor 
mations données au compte- 
gouttes. Lt surtout, cette attitude 
pessimiste des premiers ministres 
qui, a la sorbe d une rencontre à 
ce sujet, laissait croira a un possi­
ble echec des négociations! Le

premier ministre canadien, mon­
sieur Mulmnev. nous a lui aussi 
familiarise avec ses -techniques»

S agit-il encore m d’un scena­
rio habilement monte à l'tntenbon 
dinconditionnels Canadiens du li 
bre-échangé afin de leur fain, 
av aler. aux lendemains du 5 octo­
bre. un accord qui ne sera plus 
que l'ombra des promesses qu’on 
leur avait fait miroiter.

Et que dire des propos de M 
Bourassa qui se dit prêt a signer 
une entente, quitte à renégocier 
ulteneurement des amendements 
(ça aussi, c est du déjà vu .). Il a 
beau prétendra qu ü n’y a qu’une 
question de sémantique qui dis- 
hngue sa posibon de celle du pre­
mier ministre de l’Ontario, sauf 
que i attitude de monsieur Peter- 
son semble plus convaincante et

redevable des interets ontariens 
qu'il a la tâche de preserver

Qu'armerait-tl si le 5 octobre 
prochain, ü n'y avait pas d entente 
sur le libre-echange entre le Ca­
nada et les Etats-Crus’ les deux 
pays cesseraient-ils leurs 
échangés commerciaux pour au 
tant’ Allons donc, ou est l'ur­
gence’ (. )

Si les deux pay s tiennent vrai 
ment a en arriver a un tel accord, 
aucun obstacle ne pourra empo­
cher sa conclusion, y compris le 
temps' ( )

Ce dossier mente qu'on y ac 
corde toute la bonne volonté, l’ef­
fort et le temps necessaire De 
grace, pas de badage de demiere 
minute'"#

France Racine 
Beauport

IÇA ET LA

Des gros, 
des petits

(A Paul Gobeil. president du 
Conseil du Trésor, un preux che- 
\aher qui tient mordicus au boni à 
la productivité chei les 
fonctionnaires )

♦ Optimiser le rendement des 
fonctionnaires de tous rangs, 
voire même ajouter à leur revalo­
risation par un rendement accru 
et un intérêt grandissant et, pis 
encore, secouer les banquettes de 
nos hauts-fonctionnaires qui, 
semble-t-ü. travaillent dans I om­
bra. cela parait a mon avis sortir 
de I ordinaire.

Si l’on se rapporte à un article 
paru dans Le SOLEIL du 14 sep­
tembre dernier, Paul Gobeil y dé­
crit fort bien ce voeu pieux de la 
carotte au bout du bâton Or si 
l'on retournait en amere. ü y a a 
peine quelques années, lorsque le 
ministre du temps. Michel Clair, 
htulaire des Transports. avait jus­
tement ublisé ce système de rétri­
bution au mérite sans toutefois 
avoir osé ebranler la 
haute-hierarchie

Au fait qu’en est-il resté de tout 
cela? Avait-on surestimé, en ce 
temps là, la competence et le ren­
dement de ces hauts-fonction­
naires sans pour autant oublier 
les plus petits! Nul doute que M. 
Gobeil nous fera part un jour de 
son apprériabon face aux résul­
tats obtenus#

Jean Quirouet 
Chartesbourg

Margarine
politique

* Oté. Oleo. Margarine Sujet 
controverse ces temps<i; Tidee 
vient d'où, de qui. et comment? 
La réponse: le ministre des Trans­
ports est aile coucher chez le mi­
nistre de / Agriculture

Le premier s amené avec un 
litre de peinture jaune servant a 
aligner nos rues, le second, un 
marganmer à la main pour lui fai­
re goûter nos pnxluits (Juehec 
quoi!

Ils trébuchent dans les fleurs 
du tapis et ainsi le melange par­
fait nait

Quelle decouverte géniale! 
Peut-être gagneront-ils le pnx de 
la stupidité pour I9S7.

Plus est. leur oeuvre creative 
deviendra-t-elle leur leitmotiv 
pour T avenir?

le jaune est la couleur de Tor. 
n’est-ce-pas? Que diriez-vous des 
véhicules, des édifices, des 
églises, des t'exiles, des vêtements, 
des fleurs, jaunes, toutes autres 
couleurs prohibées, sinon des 
contravention'- en papier jaune 
seulement.1 Un (juebec distinct, 
faut bien commencer quelque 

I part
Messieurs les ministres, en au­

tant que notre teint ne devienne 
également jauni par la maladie et 
votre chimie, ayez pitié de nous.

\ avant que l'on tombe en 
| léthargie •

Eliane Mercier 
Val Belair

Québec 
en fleurs

♦ Merci au ministère de l’Agn- 
culture. des Pêcheries et de l’Ali­
mentation du Quebec pour l'idée 
merveilleuse, datant de 1979. de 
ce concours «Villes, villages et 
campagnes fleuns”.

Merci de l'avoir instaure et 
d en assurer la continuité.

Merci à ceux qui travaillent de 
près et de loin à l’orgamsabon du 
concours, ils sont merveilleux!

Merci aux municipalités qui 
s impliquent vraiment, aux co­
mités d'embellissement actifs et 
aux citoyens pour leur predeust 
collaborabon.

Enfin, la Belle Province mente 
bien son btre et c'est grace aux 
efforts que chacun d’entre nous 
avons déployés pour la rendre 
telle, depuis neuf aras.

Etre gagnant de la «'Campagne 
Fleurie» du Québec ça change 
pas le monde, sauf que... c’est 
vraiment une grande joie que 
nous souhaitons a toutes les cam­
pagnes participantes au concours

Continue, c’est a cause de toi 
que notre environnement 
s’embellit!

La présidente du Comité 
d'embellivsemcnt de la munici­
palité St-Jacques de Ix?eds... •

Ghislaine O. Gagne
St-Jacques de Leeds

Masseurs
ostracisés

♦ La reflexologie est une tech­
nique de massage simple et effi­
cace qui sert à prévenir et. sou­
vent même, à soulager bien des 
malaises. Allié à d’autres ap­
proches naturelles en santé, le 
massage reflexologique permet à 
celui qui y recourt de mener une 
vie active.

Nous soutenons Michael Ber­
nardin. de l'Institut de massage 
reflexologique Bernardin, qui fait 
présentement face aux tribunaux 
parce que la Corporation des mé­
decins l’accuse d avoir pose un 
acte medical alors qu'il a donne 
des massages réflexologiques. 
L'argent dépensé pour le poursui­
vre serait tellement mieux em­
ployé pour collaborer avec lui plu­
tôt que pour le traduire en cour

Pourquoi la Corporarion des 
medeans veut-elle éliminer la re­
flexologie au Quebec? Du gn>s 
bon seras, Dr Augustin Roy ! Tra­
vaillez, je vous prie, avec ceux qui 
pensent santé et qui utilisent les 
approches naturelles telles que la 
reflexologie afin de se garder en 
santé et d'aider les autres a le 
demeurer#

Rita Dube
St-Denis-de-Brompton

«Maman 
Huguette»

♦ Le 14 septembre dernier fut 
un bien triste anniversaire pour 
moi! C’était en effet le 7e anniver­
saire du deces de mon Huguette. 
Dieu me l'a ravie a lage de 59 
aras. Ensemble nous avons tnme 
dur car nous avons eu cinq en­
fants et parfois, pour boucler le 
budget, nous en gardions deux ou 
trois de plus. Son coeur maternel 
était grand comme le monde et 
elle était très accueillante pour 
toute la visite qui se présentait 
soit de son côté ou du mien!

Malheureusement, le diabète 
en a fait sa victime; elle a été am­
putée d’une jambe, par conse­
quent fut en fauteuil roulant pen­
dant 15 aras. et. par la suite, elle 
est devenue aveugle

Malgré quelques petits mo­
ments de découragement, cela n’a 
jamais affecté sa bonne humeur 
et son beau sourire qu’elle savait 
donner à tous. (...)

Beaucoup de personnes la re- 
connaitront puisque j'ai parle de 
«maman Fluguette» que les asso­
ciations d'handicapés ou d'aveu­
gles ont bien connue et aimer •

Paul Paradis 
Lac St-Charles

LA LANGUE DU SOLEIL

Que de fautes!
♦ Ftant âgee de 25 ans, je fais 

partie de la génération des «anal­
phabètes instruits». En effet, du­
rant mes années d’ecole primaire, 
j’ai ete l'une des nombreux(ses) 
cobayes des nouvelles méthodes 
d'apprentissage du français des 
années 60. Aujourd hui. avouant 
la piètre qualité de notre français, 
on constate l'échec de ces mé­
thodes et on en essaie d’autres 
supposement éprouvées.

Fn dépit de cela, je me 
considère chanceuse car ma mère 
a ete très attentive a mon appren­
tissage, surtout celui du français 
Ainsi, elle a su combler les man­
ques de la méthode utilisée à 
l’ecole. Maintenant je peux écrire 
pratiquement sans faute.

Tout au long de mon appren 
tissage, la lecture a été un outil 
très important pour moi Elle a 
favorise l’elargissement de mon 
vocabulaire, m’a aidée à appro­
fondir des règles de grammaire 
et. en plus, a développé ma curio­
sité concern.int l’actualité d’ici et 
d'ailleurs

Encouragée dans cette dé­
marche par parents et profes­
seurs, j’ai donc commencé très 
jeune à lire le plus souvent possi­
ble LF! SOLFI1, étant certaine d'y 
trouver bonne syntaxe et bon or­
thographe Fncore aujourd'hui, 
j’aime bien profiter de quelques 
moments pour consulter quoti­
diennement mon journal préféré. 
Bien sûr. les jeunes sont encore 
incités fortement a sen servir 
comme outil d’apprentissage.

Certaines écoles sont même 
abonnées pour rendre ce grand 
journal plus accessible a tous.

Pourtant, un chose a bien 
change Je remarque depuis quel­
que temps plusieurs erreurs de 
françaus dans 11! SOLEIL (...)

Alors, j’ai commence une col­
lection d’articles contenant des er­
reurs (ci-jointe). Malheureuse­
ment. peu de jours ne me 
permettent pas d ajouter à ma col­
lection. J ai découvert, entre au 
très, des participes passes mal ac­
cordes, des verbes mal conjugues, 
des mots inexistants (□ moins que 
mon dictionnaire ne soit pas a 
jour), des erreurs de genre, etc 
De plus, j’ai constate la majorité 
des erreurs dans les toutes pre­
mières pages du journal

(...) Je vous signale qu’il serait 
intéressant d’effectuer un monta­
ge de toutes les pièces de ma col­
lection et d’en couvrir toute une 
page s’il le faut Ne serait-ce que 
pour informer les jeunes etu­
diants qui vous lisent dans le but 
d’améliorer leur français qu on 
devrait lire «je leur prédisais» au 
lieu de «je leur prédisait», «des 
questions ou subsistaient» à la 
place de «des questions ou subsis­
taient», que «l'aquittement» d'un 
accusé s'écrit «acquittement» et 
que pour «mettre le Quebec sur la 
mappe» on devrait peut-être utili­
ser une carte. •

Louise Levesque 
Loretteville

n.d.l.r;------------ --------------------------
♦ I^ direction de la redaction du SOLEIL est parfaitement 

consciente de la situation décrite par nos correspondants. D’ici 
quelques jours, le redacteur en chef fera part au public d'un plan 
d action en vue d'améliorer la qualité de la langue* française dans 
nos pages.#

Revisez le contenu
(Lettre adressée au journaliste 

Jean-Claude Rivard)
♦ Les deceptions que pouvait 

susciter votre reportage du mardi 
15 septembre sur les échecs qu’a 
connus le test de français à l’uni 
versite laval ont été quelque peu 
atténuées par l’annonce, le lende­
main. du succès relatif des «ins­
crits en journalisme», qui ont «le 
mieux tire leur epmgle du jeu» 

Cette bonne nouvelle nous ras­
sure sur la qualité du français de 
nos futurs journalistes qui joue­
ront, à n’en pas douter, un rôle de 
premier plan dans le maintien de 
notre langue, au Quebec.

Pour le moment, il faut vivre 
avec une presse, toujours sou­
cieuse de la correction de la lan­
gue. certes, en dépit de la «pres­
se» qu elle doit subir, mars dans 
laquelle on doit déplorer encore 
un trop grand nombre d’incorrec­
tions, comme celles de votre pro­
pre article de ce mardi-la 

Par inadvertance sans doute, 
vous écrivez: «Plus que (sic) la 
moitié des quelque 5,000 nou­
veaux etudiants de l’université La­
val qui ont subi un test d aptitude 
en français, au début de septem­
bre, ont échoué (sic) l'examen» 
Vous faites un juste emploi de 
«quelque», au singulier, dans le 
sens d'environ, lequel passe de 
5.000 a 3,000. le lendemain, et 
vous respectez bien l'usage en 
écrivant «université Laval» avec 
un u minuscule.

Par contre, il fallait écrire «plus 
de la moitié», tout comme vous 
avez écrit, plus loin, ««moins d’une 
dizaine», et «ont échoué à l'exa­
men». puisque ce verbe est in- 
transitif dans la fonction que vous 
lui attribuez. Cette demiere faute 
est répétée a trois reprises. Toute­

fois. les nouveaux étudiants peu­
vent tenter de faire «échouer ce 
test», comme on fait «■chouer un 
navire.

Il est regrettable, par ailleurs, 
qu'un journaliste de votre trempe 
contribue, maigre sa compétence, 
a accréditer un anglicisme aussi 
flagrant que «definitivement» 
dans le sens anglais de «certaine­
ment», en écrivant que la période 
allouée était «definitivement trop 
courte».

Je ne signale pas ces incorrec 
lions, au demeurant peu nom­
breuses dans la plupart de vos re­
portages. dans le but de vous 
discréditer, mais bien dans l’in­
tention de maintenir une cote d a- 
lerte, à l’occasion de ce premier 
test experimental de français, a 
l'université Laval

Nous éprouvons tous des diffi­
cultés a manier une langue aussi 
riche, aussi subtile et aussi nuan­
cée qui de surcroît est depuis 
longtemps soumise a une haute 
surveillance Mais la qualité de 
notre culture, de notre mode de 
raisonnement et de notre ordre 
d existence en depend

Toute contribution au main­
tien d’une certaine qualité du 
français, dans les journaux, l'en­
seignement ou l usage courant, 
doit être encouragée Les tests de 
français, associes a des cours 
d'expression écrite, se veulent 
précisément un apport a notre 
propre conscience linguistique, 
toujours menacée. H restera sans 
doute a améliorer leur contenu et 
les conditions dans lesquelles ils 
devraient <*tre subis •

Joseph Melançon 
Université Laval 

Ste-Petronille (I.O.)
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L'ILOT ST. PATRICK
Statue de 
Pelletier

♦ / humble empm' irlandais 
subit T invasion de la burtkinr ur­
baine Gagnonville est son nom 
De quoi jeter de t'ombre et 
pv'ur longtemps — sur les paisi 
blés (mais, de moins en moins) 
residents des rues de la Tour, de 
Salabt'rry île même que sur le 
main' d'un joyau de moins en 
moins reluis.int

Sont ko les debuts de la grande 
noirceur? Un tous cas. non ne 
laisst' présager des temps meil­
leurs pour toutes les Grandes 
Places de la Cite...

L'ilot Si Patrick sombrx' et le 
premier magistrat de Quebec le 
suit de prt's Une si triste tin me 
rite toutefois quelque 
rehaussement

C'est /murquoi il convient de 
faire appt'l a son illustre alter ego 
le brillant (sic) ambassadeur ca 
nadien auprès de TUNESCO a 
Pans, M. Jean Drapeau Quel­
qu'un aurait il l'obligeance de lui 
netvmmander de classer le main' 
de Quebec au rang des joyaux en 
pent du patnmoine mondial?

Du meme coup, il st'rait on ne 
fX'ul plus convt'nable de deman­
dera M Iaurent Gagnon, bienfai­
teur de la Cité, de lui enger un 
monument au œt'ur de son îlot 
tant chéri, kntin. le maire even­
tuellement zone mondial aurait 
assurément l'extrême délicatesse 
de subventionner ce dernier 
pmjct

Avec la bénédiction du bon 
Dieu, cvidemmcnt'0

Jean Bouchard 
Québec

Je suis un 
«égoïste»!

♦ Cela fait quelques fois que le 
maire de Quebec qualifie «dé- 
goistes qui ne connaissent pas 
toutes les données du projet» 
ceux qui s'opposent a la modifica­
tion du reglement de zonage de 
l’ilot St. Patnrk Sa demiere sortie 
remonte a sa lettre a M. Jean Paul 
I Allier, parue dans LE SOITJI 
du 11 septembre

Je suis domicilie sur l'avenue 
de la Tour et opposé a la modifi­
cation en cause D’abord, si c'est 
égoïste de protester contre un 
projet qui me semble aller a l’en­
contre des intérêts de ma famille, 
de mon quartier et. à terme de 
ma ville, eh bien!, oui, je suis 
egoiste

De plus, je n'en ai pas honte. 
Quand un projet semble affecter 
des intérêts legitimes, ü va de soi 
que nous devons le dire Mais 
nous devons aussi être entendus, 
et nos représentants devraient 
nous répondre sans se servir de 
qualificatifs plus ou moins aima 
blés a notre égard

Je dois répéter que nous ne 
nous opposons pas a ce qu'il y ait 
de la construction sur l’ilot. Nous 
demandons seulement qu’elle soit 
en conformité du reglement de 
zonage actuellement en vigueur 
et ne comprenne que des loge­
ments familiaux

La ville a bien d'autres en­
droits ou bâtir des édifices com­
merciaux ou a bureaux, ceci sans 
accélérer la fin de ce qui est enco­
re un quartier résidentiel avec de 
la verdure et des arbres. (...)

Ayant expose mon prétendu 
egoisme. j aimerais dire un mot 
sur l'autre remarque du maire de 
Québec, à propos de l'ignorance 
de ceux qui s opposent au projet 

Comment peut-il en être autre­
ment puisque personne n’a diffu 
se d informations dans le grand

public avant que. soudain, la piv 
mien.* maquette ne soit montrée, 
en mai’ Peut-on en apprendre 
bien long quand les demandes 
d information adressées a la ville 
à ce propos n'ont reçu que des 
réponses hésitantes et partielles 
ou des refus de repondrv?(...)

Il ne faut pas invertir les rôles 
C'est aux politiciens qu il incom­
be d’informer leurs électeurs et 
ceux-ci ne devraient pas être te­
nus dans l'ignorance, puis se la 
voir reprocher par la suite.( i# 

Marcel Richard 
Quebec

De l’appel 
au peuple

(Au ministn' des affaires muni­
cipales. M Amin- Bourbeau)

♦ ( i les citoyens découvrent 
avec ce projet qu'ils sont impuis­
sants devant le gouvernement 
municipal qui vient ainsi modifier 
substantiellement leur environne­
ment, pour favoriser un type de 
développement qu'on espérait ré­
volu A cause d’une charte archaï­
que, nous ne sommes que des de­
mi citoyens, par rapport a la 
majorité des contribuables du 
Quebec

Monsieur le ministre, nous ne 
nous opposons pas au développe­
ment; a ce type de développe­
ment, oui! Macs non a un dévelop­
pement respectueux des nonnes 
actuelles et du cachet du quartier 
les résidents du secteur ont eux- 
-mémes contribue au developjw- 
ment de celui-n en investissant 
temps et ressources financières a 
l'amelioration de leur quartier 

Nous vous demandons cepen­
dant de nous accorder un droit 
reconnu a presque tous les autres 
contribuables du Quebec, soit ce­
lui de pouvoir faire valoir nos 
points de vue par la tenue de refe­
rendums sur toutes questions ma­
jeures relatives au développement 
de notre ville Nous vous deman­
dons donc de faire modifier, tel 
que vous l’accorde votre fonction 
de ministre des Affaires munici­
pales, la charte de la ville de Quo 
bit pour permettre la tenue de 
ces référendums #

François Pelletier 
Jean-Guy Bordeleau 

Guy Bergeron 
Quebec

L’héritage 
du citadin

♦ Bravo' Bravo! gens de la ville 
de Québec qui vous êtes donne la 
main pour combattre les plans in­
génieux de Monsieur Béton 
Nous, le peuple, en avons assez 
de ces demolitions décidées par 
M le Maire pour la revente ensui­
te de terrains au bénéfice de . 
qui. principalement'’

Nos intérêts, amis citoyens do 
Québec, sont bien défendus, mais 
de grace, no nous laissoas plus 
embobiner par des flots de «belles 
defenses» quasi incroyables, do 
ces supposes «édiles» mais qui 
détruisent saas egard au gout et a 
la volonté du peuple

S’il-vous-plait. allez donc bé­
tonner dans votre cour amere et 
laissez notre ville garder son ca­
chet authentique, une ville faite 
pour le peuple qui. alors, aimera 
sa ville.

Ne détruisez pas tout. Le 
quartier St-Roch en a trop pris 
pour son coup en lacssant hatir un 
hôtel devant une si belle église 
St-Roch. avec ce quartier vide de 
l’autoroute, celui de la gare, sans 
oublier, en montant la côte, l’Ilôt 
Saint-Patnck, et que suivra-t-il? 
Assez, cest assez! M le Maire 
C est quoi une ville du patrimoine 
mondial0 (...)

There se Barbeau 
Duberger
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SEMAINE DU 27 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE
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1 lettres Le mot cle Un navire

. se/ aue ^ >emen: a '/sfe ües mots Lorsqu ils auront tous ete utilises horizontale- 
r ve~ , a<emenf. obliquement et en plus, de droite a gauche et de bas en 

ha^l ne -estera que les lettres tonnant le mot mystère

Basque Clair Four Mais Orle Sur
Buse Cric Fuiihle Mann Panache

Maya Pervenche Telugu
Calot Düection Géranium Melon Prince Torpilleur
Cananéen Dionee Guimauve Meneur
Caraqut Monitor Regards
Chalutier Equipage Ilotes Mordu Berne
Chan Inule Riant
Chérir Feve Narcisse
Chic Flirt Senn
Ciguë Fort taira Olive Shako

Solution du problème precedent Ministre
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BEUER
122 mars — 20 avril). Ne signez nent 
— Cette semaine fait craindre quel­
ques deboires d ordre juridique, soyez 
très prudent ne signez aucun docu­
ment officiel sans clairement savoir a 
quoi il vous engage Vous risquez, le 27 
surtout, des echecs dans vos de­
marches de caractère officiel Par ail­
leurs. les promesses qui vous ont ete 
faites dans l enthousiasme. ne seront 
pas tenues Amis peu surs...

TAUREAU
(21 avnl - 22 mail. Stabilité — Il sem 
ble que, sur le plan affectif, cette se­
maine vous assure des joies des satis­
factions surtout si vous n'étes pas 
tout jeune ou si vous vous intéressez a 
quelqu un de sensiblement plus âge ou 
plus mur que vous De toute façon il 
pourrait bien y avoir consolidation 
d un lien déjà ancien ou engagement 
de caractère definitif, grace a Saturne 
et Venus.

GEMEAUX
122 mai — 21 juin). Problèmes legauz
— Jusqu au 29, agissez avec prudence; 
évitez, surtout le 27. les demarches of 
ficielles; ce n est pas le meilleur mo­
ment pour solliciter un emploi ou pour 
vous presenter en cas de poste dispo 
nible; ce n'est pas non plus le moment 
de signer un document officiel, de pas­
ser un concours ou un examenl A par 
tir du 29, le climat s'assouplira fort 
heureusementl

CANCER
(22 juin — 23 juillet). Bonne penode — 
Cette semaine ne sera marquee par 
aucun evenement décisif ou spectacu­
laire. mais vous essaierez de naviguer 
au plus près, en faisant preuve de di 
plomatie. la chance sera surtout avec 
vous jusqu au 29. Profitez-en pour en­
treprendre ce qui vous lient le plus a 
coeur ou pour solliciter les appuis 
dont vous avez besoin Reprenez con­
tact avec des gens que vous aimez 
bien.

LION
124 juillet — 23 août). Rigueur - Si 
vous faites preuve d'exigence, d'hon- 
netete et de rigueur, vous en serez as­
surément recompense ta chance est 
avec vous notamment sur le plan af­
fectif. le 28. D'une maniéré generale, 
vous ferez preuve d'un bon équilibré 
et de jugement. Il ne faut surtout pas 
vous montrer complaisant ou trop in­
dulgent envers vous-meme. Choix dif­
ficile et necessaire.

VIERGE
124 août — 23 septembre). Prudence!
— Un aspect dangereux se forme cette 
semaine dans votre signe: il s'agit 
d une dissonance entre Mars, en 
Vierge, et Uranus, le 27 et encore sen­
sible le 29. Ainsi, pendant 48 heures, 
abstenez-vous de faire de la route, de 
pratiquer un sport dangereux de vous 
mettre en colere ou de vous exposer a 
!'agressivité des autres. Meilleur cli­
mat a partir du 1er.

BALANCE
124 septembre — 23 octobre). Contra­
dictions — Sur ie plan affectif de pro­
fondes satisfactions vous sont pro­
mises et les liens déjà créés seront 
d une maniéré ou d une autre ren 
forces Mais une amitié vous decevra 
a cause d une promesse non tenue. Le 
27. évitez de passer concours ou exa­
mens te 29 fan craindre une decep­
tion ou. pire, une erreur de jugement 
Vous souffrirez peut-être d un 
ni4jaise SCORPION 
(24 octobre — 22 novembre). Excel­
lent climat — Cette semaine, la chan­
ce est avec vous, les 27, 28, 29 et 30, 
notamment. Vous ferez preuve d’intui- 
tion psychologique, de perspicacité et 
vous mènerez bien vos affaires II sem­
ble que le 27 vous preniez une excel­
lente decision et fassiez preuve d une 
efficacité exceptionnelle. Vous mène­
rez votre barque avec une grande luci­
dité. Très bons chou.

SAGITTAIRE
123 novembre — 22 décembre). Hauts 
et bas — Sur le plan affectif, tout va 
bien et vos liens seront renforces 
Vous serez peut-être un peu dépressif 
mais il y aura près de vous quelqu un- 
pour vous consoler, vous soutenir Les
28 et 29 surtout, ce qui vous aidera à 
supporter un coup dur survenant de 
façon très brusque le 27, Soyez très 
prudent ce jour-la et évitez tous les 
risques. Espoirs dans le travail.

CAPRICORNE
(23 décembre — 20 janvier). Climat 
étrange — Le 27 promet un peu de 
chance ou une intuition juste, mais le
29 fait craindre une grosse déception 
ou une experience que vous jugerez 
traumatisante Pourtant, le 30. vous 
raisonnerez «juste». Le 1er, bon tra­
vail mais chagrui dans la vie affective. 
Méfiez-vous du 2 qui n’est pas favora­
ble a une demarche de caractère offi­
ciel ou qui fait craindre un echec. Ne 
vous mettez pas en avant.

VERSEAU
(21 janvier — 19 février). Des succès 
— Ne vous découragez pas si, cette se­
maine. quelques complications de der­
nière minute vous affligent, s'il y a des 
moments dangereux, notamment le 26. 
avec de l'agressivite dans l'air que 
vous respirerez ou des risques acci­
dentels. Mais de tout cela surgira 
quelque chose de positif et vous en 
recueillerez les fruits la semaine pro­
chaine En attendant, prudence!

POISSONS
120 février — 20 mars). Confusion — 11 
semble que vous ressentiez désagréa­
blement. cette semaine, les effets du 
carre Soleil-Neptune, notamment dans 
votre vie affective qui prêtera a ma­
lentendu, a equivoque. Si vous voulez 
rompre, faites-ie savoir, ne cultivez 
pas une ambiguité qu'on ne manquera 
pas de vous reprocher. Les mensonges 
par omission sont tout aussi coupables 
que les autres...

P ri I m r d • 4 Incpat Paul SAIHT AMAND

LA COLONNE OUVERTE DES ECHECS 
C est le 150e anniversaire de Paul Morphy, le pre­
mier joueur américain a avoir domine son epoque. 
Incandescente comete echiqueenne. tout dans sa vie 
a gagne de la vitesse: son régné fulgurant, son style 
axe sur des pieces filantes et son retrait hatif a la 
competition Considérez ceci: ne rapidement en 
1837, Morphy s'asseoit un 6 octobre 1857 afin de 
jouer sa premiere ronde en tournoi officiel au Pre­
mier American Chess Congress et un an deux mois et 
trois semaines plus tard, Adolf Anderssen (considéré 
le plus fort joueur sur le globe) couche son Roi le 28 
décembre 1858 a la I le et finale partie du match qui 
devait reveler Morphy a la face du monde non seule­
ment comme le plus fort joueur actuel mais de tous 
les temps! Nous vous proposons donc une expe­
rience différente: un hommage plutôt qu un portrait 
dans un mini-kaleidoscope ou tour a tour miroitent 
des morceaux vivants du joueur prodigieux et des 
morceaux reflexifs extraits de l'essai de dromoscopie 
(point de vue a partir de la vitesse! de Paul Virilio 
«L'horizon négatif»

MORPHY—SAINT-LEON Paris, 1863
(enlever le Cavalier blanc en bl.)
I e4 e5 2.f4 ef4 3X0 g5 4.Fc4 g4 5.d4 («Vitesse 
oblige!») gf3 6.DO Fh6 7.0-0 Df6 8.e5 Dg7 9,f f4 Ff4 
10 Df4 Ch6 I l.TO Tg8 12.Tg3 Df8 13.Tg8 Cg8 14 Tfl (le 
fait de jouer sans le Cbl accéléré l'arrivee en trombe 
de l'engin.) Ch6 I5.g4d6 16.e6f6 I7.g5 Dg7 18 Df6l Df6 
19Tf6 Cg8 20.Tf7 c6 2I.Tg7 Ce7 |Rf8 22.Tg8 Rg8 
23 e7$) 22.Th7 Rds 23.Th8 Rc7 24 Te8 d5 25 Te7 Rd6 
26 Te8 dc4 27.Tc8 Re6 28 h4 RO 29.Tg8 1-0 (un fil 
d arrivée pourrait etre: 29. ,Rg4 30.g6 Rh5 31 Rg2 Rh6 
32.RO Rh5 33.Rf4 Rh6 34.RO a5 35 Re6 a4 36.80 i 
«Si la liberté du mouvement apparaît comme la pre­
miere des libertés, la liberation de la vitesse, la li­
berie de vitesse, semble I achèvement des libertés.» 
Virilio.

«I.exces de vitesse est une ecole de conduite» 
Virilio
Il semble que le jeune de 12 ans soit aile a la bonne 
ecole dans le diagramme suivant

LE CONSEIL PRATIQUE (à la Morphy)
DEVELOPPEZ Développez n'importe quoi mais déve­
loppez! Vos corps Vos paquets. Vos photos. Vos 
pensees Vos calculs. Vos complexes d Oedipe Et si 
par hasard, on ne sait jamais vous etes un joueur 
d échecs, développez donc vos pieces
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M

EMBRAYAGE *1
PAUL MORPHY-ERNEST MORPHY 1849!
Le jeune Paul joue a I aveugle!
1 es Blancs jouent et gagnent

J.W. SCHULTEN-MORPHY New York 1857
Le4 e5 2.f4 d5 3.ed5 e4 4.Cc3 Cf6 5.d3 Eb4 6.Fd2 e3(! 
TEe3 0-0 8 Fd2 Ec3 9.bc3 Te8 IO.Fe2 Ep4 11 c4 c6 
12.dc6 Cc6 IS.Rfl Te2 !4 Ce2 Cd4 )5.Dbl>Ee2 )6Rf2 
Cg4 17.Rg| Ctt! I8.gf3 Dd4 !9.Rg2 Df2 20.Rh3 DD 
21 Rh4 Ch6 0-1
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(Solution a la fin)

SAVIEZ-VOUS QUE?
Paul Morphy écrivait une chronique d echecs au fan­
tastique salaire (pour 1859) de $3 000. par annee 
Celait sûrement en argent américain

QUI VENGE UN OEUF VENGE UN BOEUF 
Harrivitz publia un livre d’echecs dans lequel force­
ment apparaissent des parties du genial Morphy 
Seulement, toutes les parties en question sont des 
défaites du grand joueur! Faut -il rappeler que Harr- 
witz avait perdu un match (5 défaites 2 victoires et I 
nulle) contre Morphy a Pans en 1858?

FAIRE LE BON POIDS
' Pour lutter contre I air il faut etre spécifiquement 
plu** lourd qu»- ! air Fn locomotion acnpnne comme 
ailleurs, on ne s appuie que sur ce quj résisté» Nu 
dar 1363 On comprends alors pourquoi les parties de 
Morphy étaient courtes personne n» lui résistait

LES ECHECS? ÇA SE JOIE A DEUX 
MORPHY—MAURIAN Spnnghil! 1855 
(enlever la Tour blanche en al)
1 e4 e5 2.f4 ef4 3.Fc4 Dh4 4.Rfl b5 5,Fd5 Cc6 6 Cf3 Dh5 
7 d4 Cf6 8 Fb3 Fa6 9 De2 Cd4’ IOCd4 b4 II.Da6 Ddl 
l2.Rf2 Cg4$$
«La droite est le fossile de la violence » Virilio 
"I-a force d une armee comme la quantité de mouve. 
ment en mécanique s evalue par la masse multipliée 
par la vitesse.» Napoleon

EMBRAYAGE #2
MORPHY—AMATEUR Nouvelle-Orleans, 1958.
(les Blancs ont joue la partie 
sans la Ta!Il 
Les Blancs matent en 4 
(solution a la fini
«La relativité nous enseigne que le temps est con- 
tracte dans la matière et qu'un mouvement noient 
accroît la densite de cette dermere tout en dilatant 
le temps Mpme si cette propriété physique ne se 
vérifié spectaculairement que dans la violence ex­
treme des hautes vitesses de déplacement du trans­
port aerien et spatial...» Vinlio.
NOS MORPHYS
Aujourd’hui aussi, nous avons nos maîtres de la 
vitesse:
MORT—WESTER1NEN, Hastings 1972
I d4 d5 2.c4 e6 3.Cc3 Li'Y
«Au commencement des années 1910. I ingénieur 
Henri Coanda lance une 'Théorie du vide" selon la­
quelle: il ne s agirait plus de chercher a vaincre la 
resistance de I air a l'aide d un moteur mais plutôt 
de créer devant le véhiculé ou au-dessus, un vide 
dans lequel il se précipiterait... Il ne suffit donc plus 
de lutter contre l'air en s'appuyant sur ce qui ré­
siste. il faut faire le vide du vide atmosphérique.» 
Vinlio
Theone toute morphyque alors qu’il s’appliquait a 
souffler le vide adversaire devant lui en y precipi­
tant ses pieces
MORT FOU?
Paul Morphy aurait sombre vers la fin de sa vie dans 
une profonde paranoïa Pensant que son beau-frere 
conspirait pour le voler et détruire ses vetements, il
intenta contre lui une longue action en justice et

‘ lel. Il semblait

PAULSEN MORPHY 1857
I e4 e5 2.CC3 Cc6 3.Cc3 Cf6 4 Fb5 Fc5 5 0-0 0-0 6 Ce5 
Te8 7Cc6 dc6 8fc4 b5 9Ie2 Ce4 10.Ce4<lO.Ffe Cf2!
II Tf2 Dd4 12.Dfl Df2 !3.Df2 TelJSi Te4 ll.Ff3 Te6 
12 c3 Dd3 13.b4 Fb6 14 a4 ba4 15 Da4 Fd7 I61a2 
,'^eJ Dr2' TapR I7 Haf, Df3! I8.gf3 Tg5 l9.Rhl Eh3

rf/2 V Rgl Fn 22 Rfl ff!2 23 "K1 Fh3 24 Bhl
Ef2 25.Dtl Ffl 26 Tfl Te2 27 Tal Th6 28.d4 Fe3! 0-1

LES BARBITURIQUES A L’OPERA
Le traitement a l'hypnose suivant s est déroulé dans 
la loge du Duc de Brunswick a la Maison de I Opera 
de Pans pendant une representetion du Barbier de 
Seville.

CHI ETRES OUI FONT PEUR
la phénoménale fiche de 68 gains 13 défaites dont 
cinq avec materiel en moins!) et 14 nulles parle pour' • S- Mil
un joueur qui n a jamais termine 2e Morphy a rem
rsetr-ê/, • r-\ ■ 1 ^ j -1 . —

MORPHY-DUC DE BRUNSWICK ET COMTE 
ISOUARD, 1958
I ‘'4 e5 2 Cf3 d6 3.d4 Fg4 4 de5 Ef3 5.Df3 de5 6 Ec4 Cf6 
? Db3 De? 8.Cc3 c6 9.fg5 b5 10 Cb5l cb5 I l.Eb5 Cbd7 
12 0-0-0 Td8 l3.Td7l Td7 !4 Tdl De6 l5 Fd7l U5 Ff6 
gagnerait une Dame, mais Morphy est amateur de 
Rois.) Cd? 16 Db8' Cb8 I? Td8$$

a j---- ---- ......v. puv n 1 r 111 ■
porte tous les matchs de sa carrière 19) et termine 
premier au American Chess Congress a New York 
« dans le monde animal, la rapidité est le fnut de la 
terreur, la consequence du danger.» Vinlio 
Dans le monde des humains pris de vitesse avec un 
Morphy a leurs trousses les clients de la peur sont 
Rois Monsieur Saint-Leon est servi

MAT..JVTHON
■forphy joua contre Loewenthai une partie qui dura 

26 heures reparties sur trois jours 
»ite. vite, vite, imbeciles!» le méchant Zymo a ses 

acolytes essayant de rattrapper le Capitaine 
America.

------- uviiuii ri
alla meme jusqu a |h provoquer en duel .. acmuion 
obsédé par une petite phrase qu'il répétait inlassa­
blement en faisant les cent pas «Il plantera la ban­
nière de Castille sur les murs de Madrid au cri de 
Ville gagnée, et le petit roi s'en ira tout penaud » 
SOLUTION • EMBRAYAGE «I 
Meme a I aveugle, tout joueur en a plein les bras de 
Morphv 13 e5 de5 14 Db3 Te7 15 Ff7 Tf7 )6.Ce5 De8 
I?cb7l Eb7 18 TaeB Ea6 l9.Cg6 Ddfi 20.Te7 1-0 
I a voie rapide n est pas une voie de communication, 

mais le camp de concentration de la rapidité». 
Virilio
SOLUTION - EMBRAYAGE #2
l5.Dg4 Rd3 16 De2 Rc2 17.d3 Rcl 18.0-0 $$. «Roquez:
ça mate.» Walt Disney.
TOURNOI-BL1TZ!
Aux Loisirs Montcalm, 265 boul. Saint-Cyrille. Qué­
bec Mercredi, le 30 septembre Inscription. $3. non- 
membres entre I8h45 et I9hl5. Information. Andre 
Lamontagne 641-1526
ERRATUM
Dans la dermere chronique du 20 septembre. BIRD- 
MASON est la premiere partie «de» tournoi a avoir 
ete honorée comme prix de beauté 
ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
Au Club d'échecs de l'Aquarena de Chamy, vendredi 
le 2 octobre. Tous sont convies a I9h00

HORIZONTALEMENT
1— Expressions que l'on forme d a- 

près certaines lois.
2— Ouvriers qui étament — Organi­

sation des Etats Américains
3— Récipient pour la vidange — Qui a 

de gros os.
4— Infinitif — Forme de la musique 

instrumentale esp — Thallium
5— Au Sahara, desert de pierrailles 

— Qui concerne les choses. — 
Communauté Économique 
Européenne.

6— Devenue mure — General portu­
gais ne en 1935

7— Séparés des autres hommes — 
Meuble pour dormir.

8— Médecin angolais ne en 1922. 
Deuxieme abbe de Cluny. 
Titane

9— Abrev de tramway — Limites 
d'un espace

10— Doctrme qui affirme l’existence 
de Dieu — Diligence.

11— Fille d'inachos. — Fille de la soeur 
— Venue au monde

12— Successivement. — Qui ont de l'é­
rudition, fem

4— Met en circulation. — V. du 
Nigeria,

5— Peu frequentee. — Un des cinq 
continents

6— Changée d affectation. — Signifier 
a qqn qu'il ait a faire une chose.

7— Evêque de Lyon. — Bouclier 
oblong.

8— Notre-Seigneur. — Dieu de la 
Pluie. — Diminutif d’Edouard.

9— Lac des Pyrenees. — Petit cigare 
10—Adj poss — Adj dem — Pron. rel 
II —Soumets a un test. —

Sélectionnée
12--Arbre de la famille des sabcacees 

— Hydrocarbures.

SOLUTION DU PROBLEME E-525

VERTICALEMENT

1— Oui determine le sens d un mot.
2— Syn. de banc d etirage. — Interj
3— Écorce de chêne. - Excavation 

naturelle.

1 2 3 4 S 6 7 8 9
1 £ 4
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SdlAHItlJj < F <11 m edla I nr par Roger HA CHEZ

CHAMPIONNAT DU MONDE PAR PAIRE
Le terme «partie par paire» au Scrabble duplicate veut due que 

deux joueurs jouent simultanément la même partie avec les mêmes 
lettres qu'un juge arbitre annonce. Les partenaires ont le droit de 
se consulter afin de determiner quel est le mot le plus payant.

La partie que nous vous présentons a ete jouée lors du recent 
championnat du monde; les joueurs québécois Jacques Forbes et 
Pierre Ouoc Tri N Guyen se sont alors classes 6e (9 autres paires 
ont termine avec le même pointage, soit 856 points sur un total de 
859).
Comment jouer la partie qui suit

Nous vous invitons à rejouer la partie qui suit de la façon 
suivante: utilisez un carton assez grand pour cacher complètement 
la partie, découvrez le premier tirage. Après avoir trouvé, à l’aide 
du tirage, le mot que vous croyez le plus payant, baissez le carton 
d une ligne pour voir la solution et le tirage suivant. Les rangées 
horizontales sont désignées par les lettres A à O et les colonnes par 
les nombres I à 15; donc, H4 désigné un mot place horizontalement 
et 4H celui place verticalement. La lettre blanche est representee 
par le signe ?. Le signe / au début d’un tirage indique que le juge 
arbitre a du effectuer une nouvelle pige. Ne sont admis, tel que 
precise par le reglement international, que les mots du Petit La­
rousse Illustre (edition 1981 et suivantes).
TIRAGE 
♦ TTAEMBU 
+ EEPUUMR 
MU -i- RGNE?
+ASTLEOU 
+FAJESNI 
FN + FRIC?
+ADEEIQV 
EQ + NWIIH 
EHIQ + EEU 
EEEH + LEY 
EEEH + BTK 
EEEH + OOO 
HOOO + NEA 
EOOO + TZO 
OOT + AINN 
O * R RM AAI 
A * SSEEAF 
AF + GILOX 
LO + DVPUS 
IHDDSVL

I-

MOT RETENU REF PTS

EMBATTU (Il H2 76
REPUE 9G 22
GÉRANIDUM 5E 86
LOUATES 10B 75
JALES (2) 8K 48
FKAINCER A8 99
AVIDE 15A 69
LWAN (3) F8 26
QUI 86 31
YOLE 14) C9 23
BEKE (5) F4 35
JETEE K8 24
HAN L12 22
OZONE 141 34
TONNAIT 6H 21
ARMORIE (61 2B 20
FASSE NU 46
MIXAGE 3H 36
SOUL 13C 36
VIS Ni 30

ATTRE v.t. Faire la fixation a chaud du 
7ue de voiture

bandage

2- JALF. n.f. Grande jatte, baquet.
3- fVVAN n.m. Salle voutee quadrangulatre (iranienne).
4- YOLE n.f. Embarcation légère et allongée
5- BEKE n Creole martiniquais ou guadeloupeen
6- Du verbe ARMORIER v.t. Orner d'armoiries
ARMOIRE donne le meme nombre de points au même endroit 

Toutefois, le juge arbitre a choisi ARMORIE parce que ce mot, étant 
un verte transitif, peut etre allonge de plusieurs façons (—E, —S — 
R ainsi que plusieurs conjugaisons), alors que seul un -S peut être 
ajoute à ARMOIRE.

A NOTER: la façon très payante dont sont prolonges les mots 
FIANCER. YOLE et OZONE.
Evaluez votre vocabulaire

Nous avons dresse une courte liste de mots qui se terminent 
tous par —EF U s’agit pour vous d identifier les lettres qui man­
quent afin de trouver celui dont nous vous fournissons la 
definition.

- - FF. Personne remarquable
______ |Tf. pg n0UVeal|

- - EF: Canal de derivation.
- - EF: Zone d influence prépondérante

~ ~ EF. Fait saillie sur une surface.
- - - EF: Sujet de plainte.

- EF: Position stratégique qui commande un
accès.

d’aviation

FF Bénéfice.
EF: Nom générique de tous les appareils

Solution
Tiro - 4.TDID - .TFLLTH

EF: Beaucoup (argot français!. 
liTZTR no) 43ST8 — i3NOH3V — TT N 38 — 

TTIT — TTI8 — TTHDTHTa - TTH3
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DES EVENEMENTS
■ Le loyer culturel •La Société de Géographie de 
(Quebecest furieuse'. Son secretaire. Jacques Bernier, profes­
seur de géographie à l'universite Laval, dénoncé sans ambages 
l’augmentation de lov er que le College Saint-Charles Garnier vient 
d'imposer à la Société pour la saison 1987-88.

Presidee par Me Paul Bou­
chard l'organisme culturel affir­
me. en dension, que l'augmentation 
du lover de la salle du college, de 
$150 a $200 par soiree . est «un 
remarquable encouragement a la 
culture » « Bien que le mécénat
culturel n’existe guère chez les Ca-_________________________
nadiens français ». ajoute-t-on dans
un communique expédie aux sociétaires, « nous comptons sur le zèle 
des membres pour éviter un déficit au detnment de la reputation de 
Quebec » La cotisation des membres restera a $25 par annee. mais le 
nombre de conference passe de 24 a 20. « Aucun gain pour Gamier, 
mais pene pour la culture ». poursuit le texte cinglant

■ Contemporain, donc controverse

par
Yves

BERNIER

II

SO* *

-On en discute dans les salons, entre amis La sculpture de l'artiste 
français Jean-Pierre Raynaud iastallée sur la nouvelle place de Pans 
suscite de nombreux commentaires, plusieurs négatifs L'oeuvre 
nommée Dialogue avec l’Histoire a déjà une appellation populaire, le 
Colosse de Quebec, que lui a donnée notre collègue Marie Delagrave

Mais d’autres parlent du cube Rubik, 
Anne Lemieux (sur la photo de gau­
che). potière, voudrait lui donner le nom 
de l'abominable Homme des neiges. Don 
de la ville de Pans, le maire de Québec. 
Jean Pelletier, pense comme son col­
lègue de la Ville Lumière. Jacques 
Chirac « On peut aimer ou ne pas ai­
mer certaines oeuvres, mais n'oublions 
pas que chaque génération se doit de 
laisser s'exprimer les artistes de son 
temps. » Rencontré au cocktail-benéfiee 
au profit de la Fondation Paul Hébert, le 

premier magistrat de la ville faisait également remarquer qu'il y a une 
différence entre une sculpture et un monument. Serge Viau. 
directeur du service d'Urbanisme de Québec rappelle de son côte que 
certaines sculptures de Michel-Ange ou de Rodin ont elles aussi 
suscité de vives reactions de la part de leurs contemporains

■ Et ce cocktail M. Jourdain? - A propos de
ce cocktail mentionne plus haut, le oomedien Paul Hebert [à 
gauche sur U photo avec son Monsieur Jourdain. Andre Mont­
morency du Bourpvu Gentilhomme^ s est dit d abord mes heu­
reux des S6.5ÛI» ramassés Mais ce qui lui a plu davantage dans le» 
salons du consul general des Etats-Unis Robert Maxim dont 
Iépousé Meta était l'organisatrice de levenement «c'est de voir 
que les quelque 80 personnes qui étaient la représentaient un large 
éventail de la société québécoise ». En passant, les enchères sont 
ouvertes pour les commanditaires qui voudraient appuyer la création 
de la pièce anthologique du Temps d'une Paix que le theatre Paul 
Hebert veut errer pour l ete prochain

■ Du tunnel jusqu’aux planches n v a
exactement un an. linterprete Michel Perron tsur la photo ci- 
contre). 26 ans. chantait dans le tunnel qui relie la bibliothèque 
Gabnelle-Rov au mail Saint-Roch. son etui a guitare par terre devant 
lui pour recueillir les trente sous des passants 
Il jouait plus ou moins bien, chantait 
pas tellement juste et son repertoire 
était plutôt limite. Aujourd hui il fait 
maintenant partie des jeunes auteurs, 
compositeurs interprètes du circuit 
des boites à chansons qui refont surfa­
ce un peu partout au Quebec Du 28 
au 30. il sera sur la scène du bar à 
chansons. Cher son Pere ou il a ete 
invite a quelques reprises après être 
sorti du tunnel Depuis le printemps, il 
a fait La Detente, a La Pocatière. Le 
P'tit Pnnce. a Saint-Romuald. Aux 
Veux Bleus, à Saint-Augustin et ça 
continue. Son répertoire est varie, il 
joue et chante mieux Quand nous l'a­
vons entendu cette semaine, il etren- 
naît sa nouvelle guitare «Je pense 
que je peux gagner ma vie maintenant 
dans un mener que j’ai toujours voulu 
faire. » En effet, il a fait 56 metiers auparavant En octobre dernier, 
notre collègue, Alain Bouchard, avait fait un article sur ce ieune 
troubadour de la nie II avait raconte comment Michel a retrouve son 
pere. Denis Perron, députe pequiste de Duplessis, dans le tunnel 
reliant la colline parlementaire a Place Quebec, alors qu'il y jouait de 
la guitare pour survivre Ils se n'etaient pas vus pendant deux ans et 
quatre mois. Michel ayant claqué la porte de la maison familiale. 
Aujourd'hui, ils sont devenus copains

■ « Québec à ciel ouvert » sur Paris
Les trois auteurs de l'album photographique Québec à ciel ouvert. 
Claude Paulette Michel Tremblay et Pierre Lahoud ne
le savent peut-être pas encore. Mais leur éditeur de chez Libre Ex­
pression. Andre Bastien. nous a confié lors du lancement du livre 
a Québec cette semaine, qu'il s'apprêtait a le lancer et à le distribuer 
aussi à Parts Ce dernier nous expliquait qu'une telle publication de 
luxe (tirée à 5.000 exemplaires) vise d abort les compagnies qui 
cherchent à faire plaisir a leurs clients et les gens qui veulent faire un 
cadeau de qualité II ne se cachait pas non plus pour admettre que 
« bien sur. depuis que Quebec fait maintenant partie du patnmome

mondial, linterét de telles publications a considérablement 
augmente »

■ Les belles années de la radio «cetait
l epoque de ce que j appelle ta radio de mes amours ». nous souligne 
Georgette Lacroix tsur la photo), en se rappelant d Henri 
Vellleux decede la semaine dermere. et qui fut directeur des 
programmes de CHRC. de 1960 a 1968 « La radio était plus person­
nalisée plus directe nous n'avions pas autant de gadgets eleerwni- 
çues ». se souvient-elle avec un peu de nostalgie en pensant à son 
collègue
En parlant de lui. elle se souvient qu'il 
avait un tel sens du spectacle qu'on lui 
avait demande de faire la mise en scene 
de grands événements tels le Bal de la 
Regent et le Coumnnement de la Reine 
de plusieurs Carnavals 11 a commence à 
la mfjitjon publicitaire de CHRC pour 
prendre ensuite la suivew >n d> Magel- 
la Alain aux programmes Comédien, il i 
a fait les premieres saisons du Iheàtn' de 
la Feniére Puis en 196s. il passe a l'infor- 1
mation du gouvernement qui venait de . ____

L.. "" 'Wv' -

des ministères la santé de \1 Veüleux a commence à se détériorer il 
y a sept ans « Quand je lui ai telephone pour son anniversaire, en 
janvier dernier, il travaillait encore chez lui tout simplement pour 
maintenir un contact avec le monde exteneur » Mme lacnnx n'a 
qu'un an de difference avec son ancien collègue Elle sera grand-mère 
très bientôt, et elle n arrête pas « L'an dernier, j'animais I emission la 
Voix des Ames, a CKCV. et ces mois-ci je trav aille sur trois projets de 
livres »

■ Le festival Bee-Bop •Le tno François Car­
rier saxophoniste. avec Charles Paradis, bassiste, et Louis- 
André Roy, clavienste présentera un Festival Bee-Bop dans le 
cadre de la Rencontre internationale Jack Kerouac tsur la photo) 
qui se tient a Quebec du 1er au 4 octobre.
Au bar Cher son Pere. 24. rue Saint-Sta- 
mslas, le groupe offrira donc de la musi­
que contemporaine a cet auteur de la ge­
neration beatnik Le franco-américain 
Kerouac a eu une grande influence sur la 
littérature américaine des années 50'
Sous l'egide du Secn'tanat permanent des 
peuples francophones, dirige pai Louis 
Dussault, la Rencontre suscite comme 
on peut le voir non seulement des confe­
rences. des tables rondes ou la presenta­
tion de films, mais également d'autres ma­
nifestations comme les soirees de' 
musique populaire qui, comme le soulignait la présidente du Comité 
organisateur la journaliste Lise Bissonnette. « permettra d'e- 
clairer l'appartenance au continent du Quebec, du Canada français, 
qui ne vit pas seulement sous influence américaine, mais en symbiose 
et en échangé, même inégal ».

B En bref... - Andre Chagnon president du Groupe 
Vidéotron Uec annonçait jeudi a Quebec que d'ici à trois ans ses 
abonnes pourront avoir accès à 52 canaux sur le câble (36 actuelle­
ment) Daniel Langevin originaire de Donnacona, est mainte­
nant représentant pour le Quebec de la seule compagnie nationale 
des Philippines, Philippines Airlines qui vient de lancer une campa­
gne de promotion importante dans notre province Du Canada, c est 
d'ailleurs la seule compagnie aerienne qui peut vous conduire directe­
ment au Vietnam Nous en reparlons plus longuement mardi C'est 
Lise Bissonnette. journaliste bien connue, qui preside la comité 
organisateur des Rencontres internationales Jack Kerouac,, du 
1er au 4 octobre prochain •

Vous pouvez rejoindre ( auteur de cette chronique de 9h a 12h. du mardi au 
vendredi, au numéro 647-3394

limit etr Aujouitiriiui

Québec a un transport en commun depuis 1865
♦ Le transport en commun, a 

Quebec, a vu le jour en 1865. Ce 
transport se faisait sur rail et un 
premier chemin de fer urbain fut 
installé pour relier et desservir les 
rues Saint-Pierre. Saint-Paul et 
Saint-Joseph.

par
Monique

DUVAL

L'inauguration se fit au marche 
Champlain et des lors on vit des 
hippomobiles ou «chars a che­
vaux ». car la vapeur était interdite, 
circuler entre les marchés car il 
semble que l'idée première de cette 
innovation était de permettre 
l’accès à ces lieux d une première

importance pour la vie de Quebec

«Pour les femmes allant au 
marché et pour une foule d'autres 
personnes, c est vraiment un bien­
fait. Un grand nombre d'ouvners et 
de journaliers peuvent se rendre à 
leur ouvrage et. par ce moyen, re­
venir a la maison tous les soirs » 
écrivait le notaire Glackmeyer. un 
des initiateurs de ce projet apres 
avoir vu des omnibus à Montreal 
qui en possédait depuis 1863.

La description de ces premiers 
omnibus faite par le notaire Glack­
meyer est des plus pittoresques. Ti­
rons-en ce passage: « les roues 
sont semblables à celles des che­
mins de fer; elles sont traînées par 
deux chevaux et ne tournent point 
quand on veut changer de direc­
tion; on décroche la bascule et on 
l'attache à l autre bout et puis

«fouette cocher» On profite des 
endroits où les rues sont plus 
larges pour faire des rencontres, 
les voitures allant dans un sens op­
posé attendent à ces rencontres... »

Les promoteurs du projet 
étaient des hommes d'affaires, tous 
des Anglais bien qu'ayant à leur 
tète Pierre Garneau, futur maire de 
Québec (1870-1874) et futur prési­
dent de la compagnie fondée pour 
gérer cette entreprise, la Quebec 
Street Railway Co.

En 1865. c’est Adolphe Touran­
geau qui est maire de Québec II 
faudra, cependant attendre 1877 
sous le mandat du maire Owen 
Murphy, pour voir le service 
monter à la haute-ville avec la fon­
dation de la « St-John street Rail­
way ». (Pour obtenir plus de détails 
sur le sujet La ville de Québec 
histoire municipale, Honorius

Provost; tome IV Société histori­
que de Québec; 35e Cahier d his 
toire; 1983)

Et aujourd'hui...
Trente-huit millions de passa­

gers l’an dernier. 12 municipalités 
servies par ce vaste réseau créé par 
une moderne Commission de 
transport, 706 chauffeurs, 479 véhi­
cules, plus de 500 employés af­
fectés à différents travaux. 2,000 
demandes d'emplois chaque an­
née. voilà les grandes lignes de la 
situation actuelle a Quebec dans 
l'important domaine du transport 
en commun

A cela, on peut ajouter les inno­
vations des dernières années: des 
abribus, des skibus, des couloirs 
dans les rues Dorchester, de la 
Couronne et côte d’Abraham (on 
en créera d'autres sous peu), des 
radio-téléphones dans les autobus,

des terminus hors-rue qu'on verra 
se multiplier dans l'avenir, voila au­
tant d'elements qui font dire à M. 
Andre Eorgues. président de la 
CTCUQ, «que Quebec pout être 
fière de son système de transport 
en commun »

Profitant de cette entrevue pour 
annoncer une nouvelle, le premier 
responsable du transport en com­
mun et également conseiller du 
district no 3, Saint-Pie X. est heu­
reux d apprendre à la population 
que. d'ici quelques jours, une expe­
rience sera faite des « secunbus » 
seront tastalles daas les véhicules 
en visant la clientèle scolaire, pour 
parer a tout incident qui verrait un 
enfant aux prises avec un pro- 
bleme particulier.

Nee. en 1969, de la fasion de 
Québec Autobus (autrefois Quebec 
Light. Heat & Power), Autobus 
Charlesbourg. Autobus Fournier,

Autobus Drolet et Autobus Bois- 
chatel, la Commission de Trans- 
port de la communauté urbaine de 
Québec a son siège social et ses 
nombreux bâtiments de service sur
un immense terrain de Charles- 
bourg-ouest, secteur de la ville de 
Québec

Une installation moderne a 
remplacé celle de lu rue Marie de 
rincamation jadis bien familière 
aux Québécois •• Le regroupement 
de toutes les activités en un seul 
complexe facilite la coordination 
des operatioas» souligne M Kor- 
gues. en poste depuis 1985, apres 
avoir été président de la Commis­
sion scolaire de Québec de 1976 à 
1980 Cela, tout en pratiquant son 
métier d'agent d'assurances Con­
seiller a la ville depuis 1981, il 
compte solliciter un troisième 
mandat au prochain scrutin 
municipal •

1m.

fin. '••*1

1 - ■ Tm iiiriHfttiif fi
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Cette illustration parle par elle-même et pourrait se passer dêxpltcatkxis ... En 1865. apparaissent les 
premiers hippomobiles ou « chars a chevaux » et c est le debut du transport en commun a Quebec

« Les temps ont bien change ». explique M Andre Eorgues. president de la CTCUQ. tout fier des 
nouveaux véhiculés mis en service et des installations de I organisme rendus a Charlesbourg-Ouest. 
avec siege social et garages de remisage et d entretien
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Essaye; notre 
nouvelle

super-motoneige 
Puissance I 
megalee [

Prix comi

Moton*ig»s\
\ e« option

budgets

J*

Combien de chiens-vapeur'*
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He' Ce journal 
est a moi!
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Non! Il est 
ff a moi

I

Tues ( 
un gros
bebe! (
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Je me demande ce que j'ai I 
_bien pu faire pour me- 

jgSgkriter un voisin 
^j-^Xaussi stupide1 J

^5

Ton journal est
sur la table.

Tu avais raison. Hu-
^<^4- ben Je te rap- < rfV 

^a^porte ion lournal )

y
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Si nous, les beagies pouvions voler nous poumons 
attaquer les cnats beaucoup pms facilement, les ac­
culer au pied du mur. -

Le monde serait plus 
beau si les beagles pou' 

vaient voler*
3«P" vge

Et nous envoler* As-tu entendu 
ça. stupide 

chat?

vv m.

Nous faisons une liste de tout ce 
que nous achèterions si nous 
étions riches. r\C—T'hz—

un bon
Quest-ce Bzzz de beauxbain chaud baisers sucres

que tu fais?

\avS

1 C est stupide! Vous ne savez pas en-
✓-S------ Pv-i core qu il y a deux cho- y-) A

/ ses qui ne s achètent C/L J
( J ^ Pas ef Pu on appelle

1 amour et l'amitie!
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Oui, mais meme si nous enlevons I amour et I amitié 
notre liste est encore très longue
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£ BANG! il

a WM
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et il semble bien que ce sera 
tout pour Laprise...

wm

LE COIN DU MINOU
Bobby Bames. de la 

Nouvelle-Oiieans. a un chat appelé 
Rosco" qui adore grimper dans les 

arbres ou dans tout (
Lorsque Bobby a 
fait repeindre sa 
maison, Rosco 
était toujours 

dans les jambes 
des peintres il 
grimpait dans 

lechelle!

Pourquo
Et puis apres?! J'ai comman­
dé une tarte a la banane avec 
de la creme et c est ce que je 

veux'

) ne pas fi- \ , ) 
mr celle V

au citron’

Je ne partirai pas d'ici 
tant que je n'aurai pas 
eu ma tarte a la bana­
ne avec de la creme!

Au moins j'ai eu celle que 
j avais commandée!


